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n ptroît tous les mois deux Volumes de 
cerce Bibliothèque. On les délivre folt bro* 
chés , foit reliés en veau fauve ou écaillé , &c 
(^rés j^i( cQi^^ fin^ ^'avfc ou (an| le 
nom de chaque SouCcripceur imprimé au 
frontîfijice» d^ chaqjie, Vpjume. ^ , 

La foufcripcion pour les 24 vol. reliés eft 
d^7i Uy.> 4^ jle 54 liv^ ^ur^les volume^. 
brbiihés. ' '■-'"*-- ' — ' - 

Les Soufcripceurs de Province, auxquels 
on ne peut .les' «nViàyc^ p^ la^poile que 
brochés , payeront de plus 7 liv. 4 T. â caufe 
des frais de pofte. - 

Il faut s'adrefTer à M. CUCHET » Libraire» 
rue & hâul Serpente j à Paris» 
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Rue et hôtel Serpente. 

^vec Approbation & Privilège 
du jRjoî, 
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BIBLIOTHEQUE 

UNIVERSELLE 

DES D A MES. 
L'E S PRIT 

DE MONTAIGNE 
CH APÎ TR E X^XVL; 
De CElofucnce 6 dcf^ Orateurs^ 

V^OMMB on donn^ des règ'cir 
aux Dames de prendre les jeux Se 
les exercices du corps ^ fclou Ta- 
vantage de ce qu^elîes ont le plus 
beau : fi j'avois à confeiller de 
mêmes en ces deux divcfst avaa- 
Montaigru^ Tom IIU A 
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% L'fî s PRIT ' 

tages de l'éloquence, de laquelle 
il femble en flotte fiecle> que les 
prêcheurs & les avocats faflent 
principale prçleflSon , le tardif fe* 
roit mieux prêcheur , ce me femble, 
& Vautre mieux avocat t parce que 
]a charge de celui-là lui donne au- 
cant quilrlui pla» de Icifir pour 
fe préparer ; & puis fa carrière fe 
pafle d*aiî^^fil îr <l*tpic fuite ,.fans 

interruption : là où les commodi- 

^ ' ' ...» 

tes defavoca\"îe*ptèflinfà toiKc 

heuçe de fe mettre en lice : ôrles 

-^ - ^ •• • * 

fépohfes imprévues de fa partie 
adverfe^ le rejettent de fon branle^ 
ou il lui faut fur-le-cnamp prendre 
nouveau parti. 

t*élôqucncc a Jeurî Fe pïu's à 
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Rome y lorfque les affaires ont été 
en plus mauvais état^ & que lo-» 
rage des guerres civiles les agi- 
toit ; comme ub champ libre A 
indompté porte les herbes plus^ 
gaillardes* 

Qui demeure du tout muet,\s'il 
ii*a loifir de fe préparer : & celui 
auflî y à qui le loifir ne donne avan* 
tage de mieux dire , ils ont pareil 
degré d*étrangeté ( d^infuflfance). 

Les polices qui dépendent d^uQ 
monatque , ont mokis de befoin 
que les autres de l'éloquence , car 
la bétife & facilité > qui Te trouve 
en la commune ( dans le peuple ) ^ 
& qui la rend fujette à être maniée 
& cositouroée par les oreilles^ au 

Aij 
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doux fon de cette harmonie , faiïà 
^cnir à pefer & connoître la vé- 
rité des chofes par la force de rai- 
fon ; cette facilité , dis-je , ne fe 
trouve pas û aifément en un feul. 

Je ne trouve pas grand choix 
entre ne favoir dire que mal , ou ne 
favoir rien que bien dire. 

Ceci furpafle toute bafleffe de 
cœur, en perfonne de tel rang , 
d'avoir voulu tirer quelque prin- 
cipale gloire du caquet & de la 
parlerîe, jufqu*à y employer lc« 
lettres privées écrites à. leurs amis : 
en manière > qu aucunes ayant failli 
leur fàifon pour ^tre envoyées , ils 
les font ce néani^oids publier avec 
cette digne excufe i qu'j;U n'auiopsls 
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DE MONTAIGJIE. f 

vonlâ perdre leur trarail & veil- 
lées. Sied-il pas bien à deux con-» 
fais Romains, fouverains magif- 
^ats de la chofe publique emper 
fiert{ qui avùk r-tmpire) du monde, 
^'employer leur lôifir à ordonner 
fr fagotter gentiment une belle 
ïnîflîve , pour en tirer la réputa- 
tion de bien entendre le langage 
'de leur nourrice ? Que feroit pis 
un limple maure d^école qui en ga<^ 
.Çnât fa vie ? 

Si les geftes {faits ) de Xénophon 
& de Cefar n'eiiffent de bien loin 
furpaifé leur éloquence ; je ne crois 
j>as qu'ils les eu/Ten.t jamais écrits. 
Ils ont cherché à , recommander , 
000 leur din ^ mais leur faire. 

A iij 
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Le parleront j*aîme, c'eft un/tfr» 
/er fimple & naïf, tel fur le papier 
qu'à la bouche : un parler fuccu-» 
4ent & nerveux , court & ferré , 
non tant délieaf 8c -peigné » com^ 
me véhémtnc & brof<}ue* 

. Plutôt difficile <ju ennuyeux , éloî* 
gné d'afJFcftation : déréglé , dé- 
coufu & hardi c chaque loppin y 
faife fon corps t non pédantefque» 
non fratefque y non plaiderefque , 
mais plutôt foldatefque p comme 
Suctone appelle celui de luUusCt^ 
far. Et fi ne fens pas bien pourquoi 
il l'en appelle* 

Nous voyons qu'au don de Télo^ 
quence , les uns ont la facilité & 
U prooipcitudç, & ce qu*on dit, 
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le bçi^te-hors fi aifé « iju'à £haque 
bout de champ ils fcmt prêts y les 
autres plus tardifs ne parlent jar 
mais rjen. q^Vlabouré & prém^ 
dite. 

. La part de Y Avocat cft plus diffi- 
cile <|ue celle du Prêcheur ( Prèdi'^ 
cateur ) : & nous trouvons pour- 
tant', ce m'cft avis , plus de paC- 
(ables Avocats quc-Précititnf ^''àU 
moins en France. 

- ^L'imitation depiitjçr ^ par fit far 
cilité;j fuit incpntinept. tout un peu- 
ple. L'imitatipQ dujuçfi:, de Hn^ 
vcnçcr^ ne yacpa^ fi y}}^P- 

La plupart des leâeurs, poùt 
avoir mwivc une pareiUerobe g 
"" "[' ^ '^' A iv: 
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penfc trcs-fauffemcnt tenir un pt« 
refl corps. La force & les nérfil 
lie s'e TTpruncenc point s les atours 
8c le manteau s'empruntent* 

La plupart de ceujt qui me han- 
tent parlent de même les effai$ : 
mais je ne fais $Ms penfcnt demé* 
ine. 

• . ' i - . . ' > • 

: Il ne ûitpas aHatîf^cpnjcmSlf^ 
fuhfïantify ni \^ .iirammaxrt x ^ 4 
vous entretiendront tout votre 
faoul , fi Vous en avez envie, & 
.fc desferrcrit auflî peu, à Kaven- 
tufe , aux^ règles dé leur langage t 
que le meilbiit mattre-ès-atts de 
Çjiance. . . • ^r^ . . ^ ^ 

' ï^i de l'éloquence qui nous laiife 
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envie ^e foi, doQ 4cs chofes : ,fi 
nçft ^uon^dife que celle de Cv 
céïon étant en û cx\vêtïy^ perfec? 
iion, St donne corps elle-même.. 

Ce n*eft pas à dire que ce ne foit 
une belle & bonne chofe que le bien 
dire : mais noii pas fi bonne qu^on 
la fait , 8e: fuis dépité dequoi notre 
vie s'embefogne toute à cela. 

CPtR un birtil inventé pour ma^ 
met Se agiter une totirbe ( une muU 
titude) , 8e: une commune déréglée^ 
Wéft' iutil qui ne s'emploie qu*aux 
étdks malades y comme la méde*" 
cinc. 

Elle- nV point /on vrai ufage en 
mains viles & bafles. Elle eft bien 

A v 
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plus fièrc , de prfecr (es ixiOfens 
à conduire Une guerre , à comman^ 
der un peuple» à pratiquer rdmî^ 
tié d*un prince ou d*unc nation 
étrangère , qu'à drcflcr un argu- 
ment diàleârique » ou à plaider un 
appel/ ou ordonner une màfle de 
pilluies. 

Toute cette 1>rfte peinture s'cf- 
iace aiféineat p^r le luilre cKvne 
.vérité £mple Se: naïve : ces gencil- 
Jei&s ne Servent que pour amuièr 
le vulgaire, incapable de prcndee 
Ja viande f\v^s maffive & 4>lu$ 
ferme. 

Je veux que les chofes furmon» 
'tent & qu'dlcs rempliffcnt de fa- 
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çcm*rimagination 4^, jeekjt a«î 
écputc , qu'il n aiç ,^uci*ne fouve^ 

Les Républiques qui le font main- 
tenues jcn un éta.t réglé & bietî 
policé, comme la CKeteryè on J^a- 
céddmonîçne y. elles n*ont pas fait 
grand compte à* Orateurs^ 

Ceux qui mafquent & fardent 
les femmes , font moins de mal : 
car c'cft chofe de peu de perte de 
ne les voir pas en leur naturel t 
là où ceux-ci font état de tromper , 
oon pas nos yeux , mais notre ju- 
gement , & d'abâtardir & corrom- 
pre Teffcncc des chofcs» 

J*ai volontiers imi^é cette débai»- 
Avi 
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chc qui fc Voit en notre jeaàeflè » 
àu port àc* feurs vétigitîcns. Ihi 
manteau en écharpie , la cape fut 
0ne épaule., un bas mal tendu, 
qui reprcferitc uiie fictté dédaigneufe 
àes paremcns étrangers , & non» 
çhalàntc de IVrt : mais je la trouve 
encore mieux employée en la for- 
me de parlçr.' 

- • — ^ ' ., 
Oyez dire niêtonîmïe , métaphore , 

allégorie , & autres tels noms dé 

la Gtâmmaire , femble-t-îl pas qu*on 

Cgnifie quelque' forihà de langage 

rare & pcMegri'n ( étranger ) ? Ce 

font titres qui touchent le babil àt 

votre chambrière» 

Un rhétoricien du temps paffé 
difoit que fon métier étoit > de 



tizedby Google 



DIB Montaigne. if 
Chofcs petites iés faire paroîtrc & 
trouver grandes. G*eft un cordon* 
nier qui fait faire de grands fou** 
lîfefsà un petit pied. 

< Ceft une pipp^rie^>( >ww/«ne^ 
Voifine à cdfe-ci d'appeler lAofe 
tice^ de nôtre état , par. les wtret 
fuperbes des lldni^ns ; w^ore qx^Ai 
ivayértt aucune leffemblaiicc A 
châ^fee , 8£ enc?ei^ «»riwf tf amotit* 
& de puiffancc. Et ^sefte*-^ a«ffi^ 
f^ feryira ( 4 mon avis) un jour 
Aç reproche à notre fiècle , d'em- 
plo^ex dignement indignctpcnc à 
^i bon nous fenjble les furnoms 
les plus glorieux , de quoi Uancicnr 
ncté ait honoré un ou deux pcr- 
foniiages ou plufiVûïs fi^dcs* 
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14 fc'E> F HIT, 

Je ne fiiU^ s'U r%n advient, am; 

autres coiTime à? moi : mais je niç 

me puis garder qttaad fois no$.ac.» 

chiteûes s*enfler de ces gros(içoa 

àtpîlajlres , architraves , corniches^ 

d*Ottrrag« \cc^h$^» k. dorique ^ 

& flfciblablts de lein? jargon , que 

. mon imlàgtaaûoft ne iê faifiiTç in- 

contisentudH palais ^AppoUidoif, t 

tt (par effer) je trouve que cf 

font ies. chétives pièces de la porte 

4e axa jcutfiao. . . 

Le port, lé vîfàge, là voîi, lâ 
robe , Taffiette , peuvent donner 
quelque prix aux chofcs , qui d'eK- 
les-méiiiés n'en ont guère, comtne 
le babil. T ' - .^ i 

Le Ucu^ étonne, rafliftance,rcx- 
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DE M aN TA 16 VF. 1% 

pcâation ^ lors ménie. qu'il n'y V9, 
que de rambitiob de bien dire* 
Que pcu«-on faire , quwad c'eft uns 
harangue , qui porte la vie en con^ 
féquence } 

Eft-cc raifom qiie les atts mêmes 
fc fervent & farfcnt leur profit de 
tio<fre imbécillité & bêtifc natu- 
relle ? L*oTateiji:vyit-rà' Rhétorî- 
que/.jcn, cçrtc^f^çç^jÇ (on plai- 
doyer , s'émoùvèra par le fon de fa 
voix,,& paçxes*agiiation$ feintes; 
& fe lairra piper à la paf&on qu il 
f eptîfente : M ^mprimeîra on viiài 
4euil flreftmciti^^ pat Ib nmyen de 
' ée bâieiage tpAj^m ^ipour le tranf- 
■mettre aux jages > àqai il rouclie 
encore moiûs : éosnme .font ces 
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perfonnes ^o'oh lôue aax mot*' 
tuaires, pour^aider à la cérémonie 
du deuil , iq[4ii vendent leurs larmes 
à poids & À linefatie & leur triftefiei 

Ccft chofe difficile de fermer un 
propos , de le couper -depuis quîoa 
cft arrouté. Et n*efl: rien, où la force 
d'un cheval feconnoiflc plus ^,<jl^*4 
faire un ^ttéf rond & net. ^ , 

: CHAPITRE XXVIL 

Dé laSdunc€6 (les Savante '^ 

t ' ■ ■••'--^-- --■ ' 

Jk Lnne: faut, pas attacher le ^ifojr 
jà l'amer ilf Yy^ feat incorporer : il 
no l'en Ëauut.pas arroufcr (4r#4/f':>, 
il J'en faiifi teindre 5 & s*il nf la 
chaoge , & .maUore foni.état :im- 
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parfait , ccrtaîncmcnt il vaut beau** 
coup mieux le laiffer là. Ceft un 
dangereux glaive , & qui empêche 
8f offcnfe fon maître , s'il eft en 
main foible , & qui n en (àche 
Tufagd^ 

Je dirois volontiers , que comme 
les plantes s'étouffeqt de trop d'hu*^ 
mcur , & les lampes de trop d'huile , 
auffi fait raûion de Tefprit par txop 
d*é{ude & de matière : lequel oc- 
cupé & enibarr^lTé d*une grande 
diverfité de cho/es , perde le moyen 
de fe démêler , & que cette charge 
le tienne courbe 8c croupi. 

II fè peut dire avec apparence» 
qu'il y a ignotance abécédaire > 
^vA Va devant la. ÊMQce : une 
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4utre doâorale » qui vient après la 
jcience : ignorance que la fciencê 
fait 8c engendre , tout ainfi com* 
me elle défait & détruit la pre- 
jnièrc. 

Les payfans fimples font hon- 
hêtes gens : & honnêtes gens » les 
philofophes : ou , félon que notre 
temps les nomme ,- des natures for» 
tes & claires , enrichies d*une large 
Inllruâion de fi:ienêes utiles* Lés 
meftis ( mitoyens ) , qui ont dédai- 
gné le premier fiégb de l'ignorance 
des lettres ,'& n*ont pu joindre l*au- 
tre ( le cul .entre deux felles : deP» 
^uels je ùs% & tafic d'autres ) fçnt 
dangereux -, ifief tc5 , importuns « 
f^ux-d troublefit k: monde* Fo)i7^ 



tizedby Google 



DE MOMTAÎGME. ^Jf 

tant {partant ) de mat part , je me 
recale tant que je puis , dans le 
premier & naturel ,fiègc., d'où je 
me fuis pour néant eflayé de partir. 

Si nous favions reftrcindre les 
appartenances de notre vie , à 
leurs juftes & naturelles limites, 
flous trouverions , que la meilleure 
|>art des fciencés , qui font en ufage, 
eft hors de notre ufage. Et en cel- 
les mêmes qui le font , qu'il y a des 
étendues & enfonceures ( profofi^ 
deurs) très-inutiles , que nous fc'i' 
rions mieux de laifler là. 

Nous ne fommes ( ce crois-je ) , 
fa vans , que de lafcience préfcme t 
non de ia paiTée^ auiS pe;i que de 
Ufuturet . _ .V 
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A la mode de quoi nous fommes 
înftruits , il n*eft pas merveille > fi 
ni les écoliers, ni les maîtres n'ea 
deviennent pas plus kahiUs , quoi* 
qu'ils s'y faffent plus dolîes. De 
vrai le foin & la dépenfe de- nos 
pères ne vife qu à nous meubler U 
tête de fcience : du jugement % 
de la vertu, peu de nouvelles ; 
criez d'un paffant à notre peuple : 
6 U /avant homme ! Et d'un autre, 
6 U ^on homme î II ne faudra pa$ 
à détourner les yeux & fon ret 
peu vers le premier. Il y faudroit 
un tiers cricur : 6 les lourdes tues ! 

Je me fuis fouvent dépité erl 
mon enfance , de voir es Cpméi 
dies Italiennes , toujours une pé^ 
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dante pour hadin , & le furnom de 
magifter, n'avoir guère plu5 bo« 
norable lignification parmi nous> 
mais d'où il puiflfe advenir qu'une 
ame riche de la connoiflance de 
tant de chofcs , n*en devienne paà 
plusvivc,& plus éveillée 5 & qu*un 
efprit greffier & vulgaire puiffe lo« 
ger en foi , fans s'amender , les di{^ 
cours 8r les jugemens des plus ex- 
cellens efprits que le monde ait 
portés , j'en fuis encore en doute* 

Tout ainfi que les oîfeaux vont 
quelquefois à la quête du grain ^ 
& le portent au bec fans le tâter , 
pour en faire bêchée à leurs petits ^ 
ainfi nos pédants vont prllottant 
la fcience dam les livres ^ & ne b 
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logent qu aux bouts de leurs lèvres, : 
pour la dégorger feulement & met«» : 
tre au vent. 

Confidérons an travers de quelles 

images , 8c comment à tâtons > on l 

nous mené à la connoifTance de la <$ 

{plupart des chofes qui nous fonç :(^ 
entre mains : certes nous trouve- 

ronsqucc'eftplutôt, aceoutumarice ^ v 

que/cience, qui nous en ôte Tétran- ^' 

geté. ^ft 

ïîer 

Ceft un bel & grand agencement ^i 

fans doute , que le Grec & Latin , <^^ 
mais on Tacheté trop cher. ^j 

Noms favons dire » Cicéron ait ^ 
ainfi , voilà les mœurs de P/aton , 
çc font les mots mêmes i^Arifiotei \^^ 
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mais nous, que difons-noiis nous, 
mêmes ? qu« faifons-nous ? que 
jugeons-nous ? autant en diroit bien 
un perroquet. 

I<es pljis belliqueufes nations ea 
nos jours , font les plus groffières , 
&(iej/;/«j) ignorantes. 

Quand nous voyons an homme 
mal chauffé /nous difons que ce 
n'cft pas merveille , s'il eft Chauf- 
fetier (Cordonnier) j de même il 
femble, que l'expérience nous offre 
fouvent, un ■m(fdedn plus mal mé- 
decine, un th/ologien moins réfor- 
mé , & coutumièrement un favant 
moins fufiSfant qu'un autre. 

Les exemples nous apprennent. 
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que rétudc (îcs fcicnccs amollit & 
efféminé les courages , plus qu'il 
ne les fermic & aguerrit. 

Toute autre fcience eft domma- 
geable k celui qui n a la fcierue de 
bornée 

Nous prenons en garde les opi- 
nions & le favoir d*aucrui, & puis 
c'eft tout : il les faut faire nôtres* 

C'eft une bonne' drogue qqe la 
fcience v mais nulle drogue n*eft 
affez forte pour fe préferver fans 
altération & corruption , félon le 
vice du vale qui Teftuie ( la rtn^ 
ferme.) 

Nous femblons proprement ce- 
lui;» 
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DE MOîlTAîe>NE. 2f 

hii, qui ayant bcfoin de feu, en 
iroit quérir chez fon voifin , & y 
en ayant trouvé un beau & grand , 
s'arrêteroit là à fe chauffer, fansplus 
fe fouvcnir d'en rapporter chez foi; 

J'en connois; à qui quand je de«^ 
mande ce qu'il fait, il me demand^^ 
un livre pour le montrer ; & n*o* 
feroit me dire , qu'il a le derrière 
galeux, s*ii ne va fur-le-champ 
étudier en fon lexîcon que c'eft que 
galeux , & que c'eJl que derrière. 

Vn perfonnage favant n'éft pas 
favant par-tout : mais le fuffifant 
( capable ) eft par*touc fuffifant , 
& à ignorer même» 

* * Ce n eft pas fi grande merveille , 
Montaigne* Tome IIU B 
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comme on crie > que nos ancêtres 
n'ayenc pas fait grand état des lec* 
très , & qu'encore aujourd'hui elles 
oe fe trouvent que par rencontre 
aux principaux confeils de no$ 
rois. Quel dommage fi elles ne nous 
lipprennei^t ni à bien penier^ nia 
bien faire ? 

Mais qui pis-eft, leurs écoliers 
& leurs petits ne s'en nourrifTent 
6c alimentent non plus , ains elle 
paffe de main en main , pour cette 
(èule fin 9 d'en faire parade , d'en 
entretenir autrui , & d*en faire des 
comptes , comme une vaine mon-* 
noie inutile à tout autre ufage 8c 
emploite , qu'à compter & jetter. 

Que nous fert-il d'avoir la/pa,nfc 
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pleine de riandç , fi cUç ne Ce di- 
gère , fi elle ne fe trançforme en 
nous , fi elle ne nous augmente & 
fortifie ? 

Quand bien nous pourrions |tr« 
favans du favoir d'autrui , au moins 
fages ne pouvons-nous çtre que do 
éotre propre fagefle. 

' Nous nous enquéronsvolontîers, 
(aie il du Grec , ou du Latin } Ecrit-* 
U en vers ou en profe? Miûs s'il eft 
devenu meilleur oq-plusavifé , c'** 
toit le 'principî^l , & ç*eft ce qui 
demeure derrière. Il falloir s'en* 
quérir , qui eft mieux fav;m( , noa 
qui eft pluçfav^nt. 

Nous ne trgraiilQns qui rem* 
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la mémoire , & laiffons Tentcnde* 
ment & la confcience vuides* 

N'eft enfant des claffes moyen- 
nes , qui ne fe puiife dire plus fa- 
vant que moi : qui n*ai feulement 
pas de quoi l'examiner fur fa prc^ 
micre leçon. Et fi Ton m* y force 
je fuis contraint affez ineptement^ 
d'en tirer quelque matière de pro- 
pos univerfel , dit quoi j'examine 
fon jugement naturel : leçon qui 
kur eft autant inconnue > comme à 
moi la leur. 

La fçience ri'éft pas pour donner 
jour à Tame qui n'en a point , ni 
pour faire voir un aveugle. Son 
métier eft , non de lui fournir de 
y^ue, mais^^^Iwidreffer^ delui 
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fégler fcs allufcs^ pourvu qy*^eflç 
ait de Toi les pie<k ,^ les 'j[an^bes 
droites & capables^ 

Combien dîverlèmcnt |ugeon^« 
nous des chofes ? Combien de foi^ 
changeons-nous nos fantaifics ? Ce 
que je tiens aujourdTiui , & ce que 
je crois > fe tiens & le crois de toute 
ma croyance r tous mes outih & 
'tous mes rcflbrts empoignent ( em^ 
étoffent ) cettt opinion, & m*eh 
répooJenti fur tout ce qu*îfs peu- 
vent : je ne faurois émbraffer au- 
cune vérité ni conferver avec plus 
d'affurance , que je fais celle-ci. J'y 
fuis tout entier : )*y fuis voirement , 
mais ne m*eft-il pas advenu , noa 
une foisj, mais cent^ mais miire9 
B iij 
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fc tous les joiirt d'avoir cmbraflï 
quclqû*aUtre ihofe à tous ces mên 
mes inftrumcris , en cette même 
condition , quc^ depuis i*ai jugée 

faufle } Au moins faut^il devenir 

» ». * 

/âge à Tes propres dépens. Si je me 
fuis trouvé fouvent trahi fous cetie 
couleur , 6 ma touche fe trouve 
ordinairement fauffe, & ma ba- 
lance inégale & injufte , quelle af« 
farance en puis-jc prendre à cette 
ifois plus qu'aux autres ? Keil-co 
pits fottife de me laifTer tant d(r 
fois pipper k un guide > 

Si de notre part nous recevions 
quelque chofe fan^ altération ^ iî 
les prifes humainçs étoient aiTea^ ca«« 
pibles 8c fermes , pour faiiula vé* 
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rite par nos propres moyens , ces 
moyens étant coihmuns à tous les 
liommes, cette vérité fe rejctterolt 
de main en main « de l'un à Tau-^ 
tre» Et au moins fe trouveroit-il 
«ine cho(è an monde » de unt qti'il 
y en a» qui fe crotroit par les hom^ 
jDesd*un çonfentemenr univerfeL 

. Mais ce » qu'il ne fe voit aucune 
propofition^ qui ne foit débattue & 
^ontroverlè entre nous, ou qui ne 
Je . puiCTe être , montre bien que 
aptre jugement naturel ne faifit pas 
bien, clairement ce qu'il faifit^i 

C'eft richement accomplir le vqpu 
4e pauvreté, d y joindre encore celle 
Tirrcfprit. 
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L'ignorance qui fe fait , qui f<: 
joge 9 qui fe condamne » ce n^eft 
pas une entière ignorance : peut 
rétre il faut qu elle s'ignore fqh^ 
même. ,, 

Taime & honore le favoir antatit 
que ceux qui Tont ; & en fon vra{ 
ufagc , c'eft le plus noble & puif^ 
Tant acquêt des hommes : mais en 
cexix-là ( & il en eft un nombre in« 
fini de ce genre ) qui en établie 
fent leur fondamentale fuffîfance de 
valeur : qui fe rapportent de leur 
entendement à leur mémoire > &: 
ne peuvent rien que par livre , je 
le hais , fi je Tofe dire > un gea 
plus que la bêtife. 

Combien & aux loix 4e la xdi^ 



tizedby Google 



9B MONTAUÎHB. }} 

Çion Seaux loix politiques fe trou- 
vent plus dociles & aifés à mener ^ 
les efprics Amples & incurieux , 
que ces efprîts furveîllàhs & pi^da- 
gogues des caufes divines & bu* 
niaines ? - 

On nous a ehoifipour notre, ap^ 
prentifTage , non les livres qui onf 
les opinions plus faines. & plus 
vraies , mais ceux qui parlent le 
,i»c4lleur Grec & Latin'; & paJmî 
ces beaux mots <on. nous ^a £àîk 
couler en ta fàh^tSe^Iès plus vai4 
ties humeurs de Tantiqui^J ' 

. Quiconque imaginera une per- 
pétuelle confefÇon d'ignorance, ut^ 
jugement fans peqtc 9c, fens incU- 
nation, à quelque ecçafîgn quccç 

Digitizedby Google 



i4 i* Ë s r R I T 

puîffc être , il conçoit le Pyrrho* 
birmc. 

, J'entends arec une grande honte 
lie notre fi^c^le » qu'à notre vue > deux 
très excpllens perfonnages en fa^ 
voir ) (ont morts en <tat de n*a- 
Voir pas leur faoul i manger s L/*> 
ilus Gregarius Ghaldus en Italie, & 
iSehaJiianus Cdjialio en Allemagne. 

Le monde n'çft pa$ fi généraler 
fnent corrompu,» que je no &che 
tel homme , qui fouhaiteroit de 
bien gtande affieôion j, que le< 
moyens que les fiens lui ont mis 
en main » fe puflenr employer tant 
tju'il plaira à la fortune qu^il en^ 
jouîfle , à mettre à Tabri de la né- 
tcfSté i les perfonnages rares & re* 
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marquablês , en quelque efptce dç 
valeur, que le malheur combat 
quelquefois jufqu'à l'extrémité» 

Avez -vous fu compofcr vot 
mœurs ? Vous av«i bicû plus fait 
que celui qui a compofé des livres» 

Ces gens qui fe perchent à chç» 
Vauchons fur YEpicycU de Mercure ^ 
qui voyenc (x avant dans le ciel , ils 
m'arrachent les dents, car en l'étude 
que je fais , duquel le ^fuje t c'eft 
l'homme , trouvant une fi extr^nie 
variété de jugemensy un fi profond 
labyrinthe de difficultés les unes 
fur les autres f tant de diverfité' ft 
incertitude , en l'école même de la 
fapience ( fagejje ) vous pouvc* 
peoiicr^ puifi^ue ces jj^os-là poi^ 
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pu fe réfoudrc de là connoîffancc 
ffeux-mêmes , & de leur propre 
conSitiori , qui eft continuellement 
f réTente à leurs yeux t qui eft dans 
^ux ; pxiifiju'ih ne favent comment 
nous peindre & déchiffrer les ref-» 
forts qu*ils.tiennent& manient eux- 
mêmes , comment je les croirois de 
la caufe du flux & reflux de la ri- 
vière du NiU 

- Il n'efl rien fi beau & légitime ^ 
<|ue de faire biea Tbomme & dâ]&> 
jnent ': ni fcietice fi ardae jqtc de 
4>icn favoir vivre cette vie. Et de 
SOS maladies la^ltts fauvage , c'eft 
^méprifer notre être. 

Le glorieux chef - d'oeuvre Je 
Tllomîiie V'c'^if vîvîe i propos/Tôu- 

tes 
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tes autres chofes , régner ', théfau- 
rifer, bâtir, n'en font qu*appendî- 
cules ( quaccejfoires ) & admini- 
cules , pour k plas^ 

Si nos facultés intelleâuelles & 
fcnfibles font fans fondement > & 
fans pied , fi elles ne font que flot- 
ter & vanter , pour néant laifTons- 
nous emporter notre jugement à 
aucune partie de leur opération , 
quelle apparence quelle femblc 
nous préfenter y & la plus sûre 
affiette de notre entendement , & 
la plus heureufe ce feroit celle-là, 
ou il fe maintiendroit raffis , droit , 
inflexible > fans branle & fans agi« 
tation. 

L'ignorance qui éroit natuteUc* 
Montaigne* Tome tlU C 
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-ment eu nous , oqus Tavong par 
40Qg»e élude confirmée & avérée. 
4DL eft advenu aux gens véritable- 
ment favans , ce qui advient, aux 
épis de bled : ils vont s'élevant & 
fe hauflant la tête, droite & fîère , 
tant qu ils font vuides : mais quand 
ils font pleins & groflis de grains 
en leur maturité , ils commencent 
à s'humilier & baiffer les cornes. 

Il ne faut pas qu'ils me difenc „ 
îl eft vrai , car vous le voyez & 
Tentez ainfi : il faut qu'ils me di- 
fent, fi ce que je penfe fentir , je 
le fens pourtant en effet ; & fi je 
le fens , qu'ils me difeht après , 
pourquoi je le fens , & comment , 
& quoi ; qu'ils ine difent le nom , 
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^origine , les tenans & aboutifTans 
de la chaleur 9 du froid i les quali- 
-tés de celui qui agit & de celui 
> qui foufifre : ou qu'ils me quittent 
leur profeffion , njui eft de ne re- 
cevoir ni approuver rien, que par 
la voie de la raifon. 

Ceft un bien (lafilence) , à le 
-regarder d'yeux fermes , qui a , 
comme les autres biens des hom- 
mes , beaucoup de vanité & foi- 
bleflc propre & naturelle , & d'un 
cher coût- L'acquifition en eft bien 
plus hafardeufe , que de toute au- 
tre viande pu befoin. Car ailleurs , 
^e que nous avops acheté , nous 
l'emportons au logis , en quelque 
vaifleau > & U nous avons loi d'en 

Cij, 
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examiner la valeur : combien , 'Sc 
à quelle heure , nous en prendrons. 
Mais \ts fdences , nous ne les pou- 
vons d'arrivée mettre en autre vaif- 
feau quen notre ame ; nous les 
avalons en les achetant , & fortons 
du marché ou infeâs { gâter ) 
déjà , ou amendés ( corrigés. ) 

Il 7 en a, qui ne font que nous 
empêcher &, charger , au lieu <te 
nourrir : & telles encore, qui fous 
titre ( prétexte ) de nous guérir , 
nous empoifonnenc. 

A quoi nous fert cette curîofite, 
de préoccuper tous lés incpnvé*- 
niensde l'humaine nature, & nous 
préparer avec tant de peine à Tcil- 
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contre de ceux-m^Oïcs , <jui n'ont 
àFaranture point à nous toucher î 
Aller dès cette heure vous faire 
donner le fouet , parce qu'il peut 
advenir , que fortune vous le fera 
fouffrir un jour : & prendre votre 
robe fourrée dès la S. Jean pour 
ce que vous en aure* befoin à 
Noël. 

Toutes aâions hors les bornes 
ordinaires, font fujettes à finiftre 
interprétation : d'autant que notre 
goût n'advient non plus à ce qui 
eft au-deffus de lui , qu'à ce qui eft 
au-deflbus. 

Recueillez-vous , vous trouverez 
en vous , les argumens de la na- 
ture , contre la mort , vrais , & 

ciii 
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les plus propres à vous fervir i la 
néceflité. Ce font ceux qui font 
mourir un payfan & des peuples, 
entiers > auflS couftantment qu'un.» 
phllofophc. Fuffé- je mort moins aie* 
grement , avant qu avoir vu \tr 
Tuf cutanés ? 

Ce n'eft pas fans taifon que l'en- 
fance & la fimplicité ont été tant 
recommandées par la vérité même. 
De ma part j'aime mieux être plus 
à mon aife & moins habile : plus 
consent, & moins entendu. 

lï cft vraifemblabîe que fi lame 
favoit quelque chofe , elle fe fau- 
roît premièrement elle-même > & 
fi elle favoit -quelque chofe hors 
d'elle, ce ftrait fon corps & fon 
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étui» avant toute autre chofe. Si 
on voit jufqu'aujour-d'hui les Dieux ' 
de la médecine fe débattre de no- 
tre anatomiè, quand attendons^- 
nous qu'ils en (oient d'accord >> 
Nous nous fommes plus voifins ^ 
que ne nous ëft la blancheur de 
la néigè > ou la pefanteur de la 
pierre. 

Ayant effayé par expérience, que 
ce à quoi l'un s'étoit failli > Tautre 
y eft arrivé , & que ce qui étoit in* 
connu à un iiècle , le fiècle fuivant 
Ta éclairci : & que les fcienéés & > 
les arts ae fe jettent pas en moule , 
aîns ( au contraire ) fe forment & 
figurent peu-à-yeu , en les maniant/ 
& poliflanc à-plûfieurs fois, com*. 
C iv 

Digitizedby Google 



mt les durs façonnent leurs petits 
en les léchant à loifir ^ ce que ma 
force ne peut découvrir, je ne 
laiife pas de le fonder & cffayer : 
& en retâtant & pêtrîffant cette 
nouvelle matière, la reamant & 
l'échauffant V j'ouvre à celui qui 
mp fuit , quelque facilité pour en 
jouir plus à fon aife , & la lui rends 
plus fouple & plus maniable : au- 
tant en fera le fecoiid au tiers 
(troifiéme) : qui eft caufe que la 
difficulté ne me doit pas défefpé- 
rçr , tli aufli peu mon impuiiTancç ; 
car ce n'eft que la mienne. 

Fiez-vous à votre philofophîe i 
vantez* vous d'avoir trouvé la fève 
au gâteau, à voir ce tintamarre 
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àt tant de cervelles philorophi- 
ques. Le trouble des formes mon* 
daines a gagné fur moi, que les 
diverfes mœurs & fancaifies aux 
miennes , ne me déplaifenr pas 
tant , comme elles m'inftruifent > 
ne m'enorgucilltflcnt pas tant , 
comme elles m'humilient en les 
conférant. Et tout autre choix que 
celui qui vient de la main expreffe 
de Dieu» me femble choix de peu 
de prérogative* 

Que ne plait-il un jour à nature 
nous ouvrir fon fein » & nous faire 
voir au propre , les moyens & la 
conduite de fes mouvemens , & y 
préparer nos yeux?0 Dieu l quels 
abus 9 quels mécomptes nous trou« 

C V 
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verions en notrtf pauvre fcîen'ce ! 
je fuis trompé , iî elle tient une 
feule chofe , draîtemcnt en fort 
point ; & m'en partirai ( rnen irai) 
d'ici plus ignorant to uce autre chofe, 
que mon ignorance^ 

Avant que les prtnLcipes t^Arif. 
tote a introduits fuffent en crédit, 
d'autres principes cantentoient la 
raifon humaine, comme , ceux-ci 
nous comentent à cette heure 
Quelles lettres ont ceux-ci , quel 
privilège particulier , que le cours 
de notre invention s'arrête à eux , 
& qu'à eun appartient pour tout 
le temps à venir , la pofleffion dé 
»otre créance ? fis ne font non 
plus exem pts du boute-hors ( ^ex- 
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cbifion ) qu'étoient leurs dcvaneie». 

Le plus large champ aux répré- 
henfions des uns philofophes à ren- 
contre des autres , fe tire des conr 
tradiâions & diverfités , en quoi 
chacun d'eux fe trouve empêtré : 
ou par deffein , pour montrer la 
vacillation de refprit humain au- 
tour de toute matière , ou forcée 
ignoramment , par la volubilité & 
incompréhcnlibilité de toute ma- 
tière. 

Avcz-vous (ù prendre du repos ^ 
vous avez plus fait , que celui qui 
"a pris des empires & des villes, . 

Platon n eft qu un poëte découfu.» 
Toutes les fcicnccs humaines s'ac? 

Cvj 
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coutrcnt du ftyle poétique. Tout 
ainfi que les Femmes employcnt 
des dents d*ivoire , où les leurs 
naturelles leur manquent, & au lieu 
de leur vrai teint , en forgent un 
de quelque matière étrangère : 
comme elles font des cuifles de drap 
& de feutre , & de Tcmbonpoinc 
de coton , & au vu & fu d'un cha- 
cun s*em.belliffent d'une beauté 
fauffe &" emprunte : ainiî fait la 
fcience. 

. Ceft une des plus notables fo* 
lies que les hommes faffent, d'em-? 
ployer la force de leur entende- 
ment à ruiner & choquer les opi- 
nions communes & reçues , qui 
irons portent delà fatisfaâion & 
contentement. 

Digitizedby Google 



DE M O H t A 1 G N E. 4^ 

La difficulté eft une monnoic 
que les favanS emploient comme 
les joueurs de pafle-pafTe pour ne 
découvrir la vanité de leur art : 
& de laquelle l'humaine bêtife fc 
paye aifément. 

' A quoi faire nous allons*nou5 
gendarmant par ces efforts de la 
fciencc ? Regardons à terre , les 
pauvres gens que nous y voyons 
épandus , la tête penchante après 
Icurbefogne : qui ne favcnt ni Arif- 
tou y ni Caton , ni exemple , ni pré- 
cepte. De ceux-là tire nature tous 
les jours des effets de confiance 
& de patience , plus purs & plus 
roides ; que ne font ceux que nous 
étudions fi curieufemcn; en l'école. 
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Combien en voîs-je ordinairement, 
qui méconnoiflent la pauvreté : 
combien qui défirent la mort y ou 
qui la paflent fans alarmes & fans 
affliâion ? Les noms même, de 
quoi ils appellent les maladies , en 
adouciiTent & amoUiffenc Tâpreté. 
La phtyfie , c'cft la toux pour eux ; 
la dyffenterie , dévoyement d'efto- 
mac : une pleuréfie , c'eft un mor* 
fondement ; & félon qu'ils les nom- 
ment doucement, ils les fupportent 
auflu Elles font bien grièves , 
quand elles rompent leur travail 
ordinaire : ils ne s'allitent que pour 
mourir» 

On ne regarde plus ce que les 
monnoies pefent & valent , mai^ 
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chacun à Ton tour > les reçdit feloa 
le prix , que T^pprobation comr 
mune & le cours leur donne : on 
ne plaide pas de Valloi, mais de 
Tufage : ainfi (è mettent égaie-r 
aient toutes chofes. On reçoit la 
Médecine y comme ia Géoméêrie ; & 
les bâtelages , kk enchantemens ^ 
les liaifoos , le commerce des eA* 
pries des trépaifés , les pronofii- 
cations , les domifications ^ & ju(^ 
qu'à cette ridicule pourfutte de la 
pierre philofophale , tout fe met 
fans contredit. Il ne faut que fa^- 
voir, que le lieU ^e Mars loge 
au milieu du triangle de la main ^ 
celui de Vénus au ppuce , & de 
Mercure au petit 4o\gt : & que 
quand la menfak coupe la tuhtrcU 
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4e Venfiîgneur y c*t& un figne de 
cruauté : quand elle faut fous le 
mîtoyenf & que la moyenne na- 
turelle fait un angle avec la vi- 
tale , fous même endroit y que c'ell 
figne d*une mort miférabie. Je vous 
appelle vous-même à témoin , & 
avec cette fcienéc un homme ne 
peut paffer avec réputation & fa-» 
veur parmi toutes compagnies. 

Je ne meperfuade pas aifément, 
qv^Epicurus , Platon & Pjthago^ 
ras nous ayent donné pour ar- 
gent comptant leurs atomes , leurs 
id^es & leurs nombres. Ils étoient 
trop fages pour établir leurs arti- 
cles de foi, de chofc fi incertaine 
«c fi xtcbatable. Mais en cette obf^ 
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curité& ignorance du monde , cha- 
cun de CCS grands perfonnages 
s'cft travaillé d'apporter une telle 
quelle image de lumière : & ont 
promené leur ame à des inventions 
qui euffent au moins une plaifance 
& fubtile apparence y pourvu que 
toute faufle» elfe fc pût mainte - 
nir contre les oppofitions contraires'* 

Les plus groffières & puériles ra- 
vattcncs i rêveries) fe trouvent plus 
en ceux qui traitent les chofes plus 
hautes , & plus avant : s'abimant 
en leur curiofité & préfomption. 
La fin & le commencement defciencc 
fe tiennent en pareille hêtife» 

Ceft un outrageux glaive à fon 
pofleffetir même > que refprit > à 
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qui ne fait s'en armer ordonnémeni: 
& difcrettement. Et il n'y a point, 
de bét€,,à qui il faille plus jufte- 
ment donner des or^ieVfj , pour te- 
nir fa vue fujette, & contrainte 
devant fes pas , & la garder d'ex- 
travaguer ni çà ni là > hors les 
ormières que Tufage & les loix lui 

tracent. - . ^ 

I 

Vraiment Protagoras nouis éti 
contoit de belles , faifant Thomme 
la mefure de toutes chofes ,' qui ne 
fut jamais feulement la fienne. Si 
ce n'eft lui, fa dignité ne permet- 
tra pas qu'autre créature ait cet 
avantage. Or lui étant en foi fî 
contraire , cette favorable propofi- 
tion n étoit qu'une rifée , qui nous 
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mienoît à conclure, par néceffité,' 
la rréantifc {lenéani^ du compas^ 
& du compaffeur. 

Arlftarchus difoît, qu'ancîennc- 
mcnt, à peine fc trouva-t-il fept 
lagcs au monde. Et que de Ton temps 
à peine fe trôuvoit-il ftpt igno- 
rans. Aurîons-ridus ,pas plus de 
raifon que lui, de le dire eh notre 
temps ? Celui-ci aura donné du 
nez à terre , cent fois pour un jour : 
le voilà fur fes ergots , auffi réfolu' 
& entier que devant. Vous diriez 
qu on lui a infus depuis , quelque 
nouvelle amc & vigueur d'entende- 
ment; & qu'il lui advient comme 
à cet ancien fils de la terre , qui re- 
prenoit nouvelle fermeté , & fe 
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Tcnforçoit par fa chute : le têtil îo* 
docile pc^nfe-t-il pas rcpreadre un 
nouvel efprît , pour reprendre une 
nouvelle difpute ? 

Les yeux humains ne peuvent 
appercevoir les chofes que par les 
formes de leur connoiffance* Et 
ne nous fouvient pas quel faut prie 
le miférable Pkaéton pour avoir 
voulu manier les rênes des che- 
vaux de fon père , d'une main nwr- 
telle. Notre cfprit retombe en pa- 
reille profondeur, fe diffipe & fe 
froiiTe de même » par fa témérité» ^ 

N*eft-ce pas une ridicule entre- 
prifc , à celles auxquelles par no- 
tre propre confeflion notre fciencc 
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lï^ peut atteindre , leur àllet foV- 
gcant un autre corps , & prêtant 
«ne forme fauffe de notre inven- 
tion : comme il fe voit au mou- 
vement des planètes, auquel d*au^ 
tant que notfe efprît ne peut arî 
river , ni imaginer fa naturelle con^ 
dûite , nous leur prêtons du nôtre , 
des reflforts niatérids , lourds & 
corporels : V^ous diriez que nous 
avons eu des cochers , des char« 
penticrs, & des peintres, qui font 
allés drcffér là-haut des engins k 
^crs mouvement » & ranger les 
rouages & cntrelacemens des corps 
célcftes bigarés en couleur , autour 
du fufcau de k néceffué. 

Et ce n*eft pas au ciel feulement 
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.^ue la fcience envoie fes cordages , 
fes engins & fes roues: çon^défon? 
lia peu ce quielle dit de noas-œé- 
mes & de notre contexture. Il 
H> a pas plus, de rçtrpgradatipn , 
trépidation , accefïîoo. >,«ciilemenr » 
raviiTement , aux aftres & corps 
céleftes qu'ils , en oat forgé en ce 
pauvye petit ..corps huiwaia. Vrai- 
ment ils ont eu paHà raifon d^l'ap, 
peller le petit monde, tanjilson* 
eniployé de pièces , .& de vifag«, 
à le maçonner &; bâtir. C'efl un 
fujet qu'ils tipinent 8; qtt'ils mar 
çiçnt : on leur laifle. çootc puif^ 
faoçe de le décei^dre, ranger, taA 
fembler, & étofer y, chacun à f» 

fantaifiei&finelepofledentpas 
encore non-feu^caieiMi en yétift , 
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mais en fonge même, ils rie le 
pcavenc régler, «^iril ne &*y trouve 
quelque cadence , ou quelque fon , 
qui échappe à leur architeâure» 
toute énorme qu'elle eft rapiécée 
4e mille lopins faux & Êantaftiques. 

Quoi qu'on nous prêche , quoi 
que nous apprenions , il faudroit 
toujours fe fouvenir que t'eft l'hom- 
me, qui donne & l'homme qui re- 
çoit > c'eft une mortelle main qui 
l'accepte , c'eft une^ mortelle main 
qui nous le préfente* Les chofes 
qui nous viennent du ciel ont feules 
droit & autorité de perfuaiîon , 
feules , marque de vérité : laquéile 
auffi ne voyons-nous pas de nos 
yeux , ni ne la reccv.ons par nos 
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moyens ; cette ,fainte & grande 
image ne pourroit pas loger en 
un & chétif domicile , fi Dieu pour 
cet ufage ne le prépara > fi Dieu 
ne le réforme & fortifie par fa grâce 
.& faveur particulière & fiiperna- 
turelle. 

La plupart des inftruâtons de la 
fcience , à nous encourager ^ ont 
plus de montre que de force , & 
plus d'ornement que de fruit. Nous 
avons abandonné nature , & lui 
voulons apprendre ft leçon : elle 
qui nous menoit fi » heureufemenc 
& fi sûrement : & cependant , les 
traces de fon inftru^lion , .& ce 
peu qui , par le bénéfice de l'igno- 
rance, refie deTon image -cnripreiot 

en 
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en la vie de cette toutbe rnftique 
d'hommes impolis , la fcîènce cft 
contrainte de l'aller tous les jours 
empruntant pour en faire patron 
à fes difciples , de confiance , 
^'innocence , & de tranquillité. Il 
fait beau voir , que ceux-ci pleins 
de tant belles cpnnoiflances , ayent 
à imiter cette fotte fimplicîté ; Se 
à l'imiter aux premières aûions de 
la vertu : & que notre fàpience 
{/agejfe ) apprenne des bêtes mê- 
mes , les plus utiles enfeignemens 
aux plus grandes & néceflaircs par- 
ties de notre Vie l Comme il nous 
faut vivre & mourir , ménager nos 
biens , aitner & élever nos enfans , 
entretenir jufticc , &c. Singulier 
témoignage de Thumaine maladie; 
Montaigne^ Tome IlL P 
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& que cette raifon qui fe manie à 
notre poftc, trou vaut toujouts quel- 
que diverfité & nouvelleté , ne 
Jaiffe cher nous aucune trace ap- 
paiente de la nature. 

"^ On reçoit comme un jargon ce 
qui en eft communément tenu : on 
reçoit cette vérité , avec tout fon 
bâtiment & attelage d'argumens 
& de preuvçs , comme un corps 
ferme Se folide , qu*on n'ébranle 
plus, quon ne juge plus. Au con- 
traire , chacun à qui mieux mieux, 
,va plâtrant & confprtant cette 
créance reçue , de tout ce que peut 
fa raifon , qui eft un outil fouple , ' 
contournablc & accommodable à 
toute figure. Ainfi fe, remplit le 
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monde & fe confie en fadaife & en 
menfonge. 

Les difficultés & robfcurité ne 
s*appcrçoivent en chacune fcicnce, 
que par ceux qui y ont entrée. Car 
encore faut-il quelque degré d'in* 
telligcncc , à pouvoir remarquer 
qu*on ignore : & îl faut pouffer à 
une porte pour favoir qu'elle nous 
eft clofe. 

Qui fagotteroit fuffifamment un 
amas des âneries de l'humaine fa* 
pience, il diroit merveilles. J'en 
affemble volontiers , comme une 
montre , par quelque biais non 
moins utile que les inftruâions 
plus modérées. Jugeons par-là ce 
que nous avons à eftimer de Thom- 
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me , de Ton fens & de fa raifoq ^ 
puifqu'en ces grands perfonnages , 
& qui ont porté fi haut rfiumaine 
fuffifance ( capacité) , il s*y trouve 
des défauts fi apparcns & fi grof- 
fiers. 

Nous voyons bien que le doigt 
fe meut, & que le pied fe meut 
(remue) y que certaine appréhenfion 
engendre la rougeur , certaine au- 
tre la pâleur ^ telle imagination agit 
en la rate feulement , telle autre 
au cerveau ; Tune nous caufe le 
rire , l'autre le pleurer. Mais com- 
me une impreffion fpirituelle fafle 
une telle fauffée dans un fujet 
maffif & folide , & la nature de la 
liaifon & couture de ces admira* 
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bles refforts , jamais homme ne 
fa fû. 

/ 
Je retombe volontiers fur ce dif- 

cours de l'ineptie (^lafottife) de 
notre inftitution ( inftruiiion. ) Elle 
a eu pour fa fin , de nous faire ^ 
non bons & fages , mais favans : 
clic y eft arrivée. Elle ne nous a 
pas appris de Tuivre & embraffer 
la vertu & la prudence : mais elle 
nous en a imprimé la. dérivation 
& Tétymologie. Nous favons décli- 
ner vertu , il nous ne (avons Y aimer. 
Si nous ne favons que c*eft que 
prudence par effet , & par expé- 
rience , nous le favons par jargon 
& par cœur. 

La vraie raifon eft eflentielle it 
D iif ^^^ 
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qtii nous dérobons ït nom ï fauffes 
enfeignes , elle loge<lans le fein de 
Dieu. C'eft-Ià fon gîte & fa re- 
traite , c*eft de-là où elle part, quand 
if plaît à Dieu nous en faire voir 
quelque rayon : comme Pallas fail'* 
lit de la tête de fon père , pour fc 
communiquer au monde. 

Ce quî fait qu'on ne doute de 
guère de chofes, c'eft que les com- 
munes impreflîons on "ne les eflaye 
jamais j on n'en fonde point le 
pied y où gît la faute & la foiblefle : 
on ne débat que fur les branches : 
on ne demande pas fi cela eft vrai , 
mais s'ila été ainfî ou ainfi entendu. 
On ne demande, pas fi Galien a 
tien dit qui vaille : mais s*il a dît 
ainfi ^ OU autrement* 
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II échappe (auxPcdans) de 
belles paroles , mais qu'un autre 
les accommode : ils connoiffenc 
bien Gallen , mais nullement le 
malade : ils vous ont déjà rempli 
la tête de loix, & fi n'ont encore 
conçu le noeud de la caufe : ils 
favent la théorique de toutes cho- 
fes, cherchez qui la mette en pra- 
tique. 

Le plus fouvent ils femblent être 
ravalés, même du fang commun. 
Car le payfan & le cordonnier vous 
leur voyez aller Amplement & naï- 
vement leur train , parlant de ce 
qu ils favent : ceux-ci pour fe vou- 
loir élever & gendarmer de ce fa- 
voir qui nage en la fupcrficic de 
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leur cervelle , vont s'embj^rraffant , 
& empêtrant fans ccffc. 

Qui regardera de bien près ce 
genre de gens , qui s'étend bien 
loin , il trouvera comme moi y que 
le plus fouvent ils ne s'entendent , 
ni autrui , & qu ils ont la fouve- 
nance affez pleine , mais le juge- 
aient entièrement creux : finon 
que leur nature d'elle-même le leur 
ait autrement façonné , comme 
j*ai vu Adrianus Turnehus , qui 
n'ayant fait autre profeflîon que 
de lettres , en laquelle c'étoit à mon 
opinion ,1e plus grand homme > qui 
fût il Y a mille ans , n*ayant toute- 
fois rien de pédanrefque que le port 
de fa robe^ & quelque façon ex« 
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terne, qui pouvoit nétrc pas ci- 
vilise à la courtifanne , qui font 
chofcs de néant. 

Chaque fcience a fes principes 
préfuppofés , par ou le jugement 
humain eft bridé de toutes parts. 
Si vous venez à choquer cette bar- 
rière f en laquelle gît la principale 
erreur , ils ont incontinent cette 
fentence en la bouche , qu'il ne 
faut pas débattre contre ceux qui 
nient les principes. Or n'y peut-il 
avoir des principes aux hommes , 
fi la divinité ne les leur a rêvé-: 
lés : de tout le demeurant ( pefie ) 
& le commencement , & le tai« 
lieu & la fin , ce n'^eft que fongc 
& fumée. 
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Le gain de notre étude, c*efl: en 
être devenu meilleur & plus fage. 

En quelque ma n la fcience eft 
un fceptre , en quelqu*autre une 
marote. 

CHAPITRE XXVIIL 

De la LeHure & des Livres. 

X^Bs livres ont beaucoup de 
qualités agréables à ceux qui les 
favent choifir : mais aucun bien, 
fans peine : c'cft un plâifir qui n*cft 
pas net & pur , non plus que les. 
autres : il a fes incommodités & 
bien- poifantes {pefantes ). L*amc 
s'y exerce , mais le corps demeure 
cependant fans aûion , s'atteirre & 
s*attri(le. 
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Le commcccc des livres cft bien 
plus sûr & plus à noi^s ( qu'aucun 
autre ) : il a pour fa part la conf- 
tance & facilité de fon fervice, 
{^Celui-ci ) côtoyé tout mon cours ^ 
& m'affifte par-tout : il me con*; 
foie en la vieilUJfe & en \difoUtudt : 
il me décharge du poids d'une oi« 
iiveté ennuyeufe ; & me défait à 
toute heure des compagnies qui 
me fâchent : il émouffe les poin^ 
tures de la douleur , fi elle n'eft du 
tout extrême & maîtreflfe. Pour me 
diftraire d'une imagination impor- 
tune , il n'cft que de recourir aux 
livres : ils me détournent facile- 
ment à eux, 8rme la dérobent, 
ne fe mutinent point , pour voir 
que je ne les recherche, quau dé- 
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faut de ces autres commodités , 
plus réelles , vives & naturelles : 
ils me reçoivent toujours de même 
vifage. Il a bel aller au pied , dit o n ^ 
qui mené fon cheval par la bride. 
Le malade n'eftpas à plaindre qui 
a la guérifon en fa manche. En 
l'ufage & expérience de cette fen- 
tence, qui eft très-véritable, con- 
fifte tout le fruit que je tire des 
livres. 

Ceft la meilleure munition que 
j*ayetrouvéeà cet humain voyage : 
& plains extrêmement les hommes 
d'entendement, qui Font à dire. 

Si prendre des livres , étoii les 
apprendre \ & fi les voir, étoit les 
regarder & les parcourir , les faifir , 

\ . j'aurois 
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fàurois tort de *ic fiike^tf tmit fi 
^n^rant que je ^is. Puil^ue je no 
puis^ aih^ter ratfénckki«dUf-fô^^ 
par le^poids» ' - ' 

3t nfe^mé prehàs |;uere^, aux 
(livres ) nouveaux, , pouf ce que 
les anciens me femblept plus pleins 
& plus Àoîiejr.' 

Que ferons-tiôUs ^ et peuple ^ 
qui ne fait recette ^uc de témoi- 
gnages imprimés,' qui • né érbit les 
honunes s'ils' ne font' en K\*re, ni 
la. vérité' r fi cUe^ n*elV d*âgé' comî- 
fétcntL fiNo os mettons «ft dignité 
JMM iattâes?> quand iKods les met- 
tons en moule. Il y a. bien pour Iqî 
autre poids , de dire > je Taî-Zi^f 
•que fi vous, dîtes t je lai oui dîm 

Montaigne. Tome IIU ^ ]( 
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. E^Mrtîe>^^ii^Af fimplcrocnt cpW- 
j(ans^i îçj trouve des modernes ,;le 
Péç?^9jeçAA :d^:ifew4rcS? j Rabilaix'î^ 
& les baifers de /e^/î ficfijtdd^ %,iX 
les faut loger fous ce titre^ digpcs 
qu'on Vy'ârmurê. Quant aux Jma" 
2ls,/& telles' fortes d'écrits, ils 
ri*ont*pas eu le crédit darrêterfeur 
icmcnt mon «nfance. 

. ^ J'a^ vit feiife -dç* livres deickop 
/es ,: ni) ^m^.é^Hùdiécs^rfiii ^cpteii* 
jdues. lî , jL'atttcut commettant à di* 
ver^ de fc^ a'tnis farans ,clà:recheri 
iphe^4S ftelleTci,&: dec^cette^^auènf 
.«iaiièj!4,<^à le bâtir .'^ fsiiomàitvat 
ipjour,fia.^MUît-i 4'ch avoixf poc^etré 
.le.ddlek^ > &:lié {xarXon induftri&» 
lae&gotidê provifionsin^onnMf : 
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* an moins eft fien Tencre & le pa- 
pier. Cela , c*eft acheter , ou em- 
prunter un livre , non pas le faire. 
Ceft apprendre aux hommes , non 
qu'on fait faire un livre , mais , 
( ce de qUdî ils pouvoient être en 
doute ) qu'on ne le fait pas faire. 

Que je haïrois une telle recom- 
mandation , d'être habile homme 
par écrit , & être un homme dç 
néants & un fot ailleurs. J'aimf 
mieux encore ^tre un fot, & ici, 
& là, que d'avoir fi mal choifi où 
employer i^^ valeur. 

Combien fouvent , & fottement 

i Tavaniurc , ai-je étendu mon 

livre à parler de fol ? Sottement , 

^and ce ne feroit que pour cette 

Eij 
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raifon : qu'il me devoit fôuvenîr # 
de ce que je dis de« autres , qui 
en font de même : que ces œil- 
lades fi fréquentes à leurs ouvra- 
ges , témoignent que le cœur leur 
friflbnne de fon amour , & les ru- 
doyemens mêmes , dédaigneux ^ 
de quoi ils le battent , que ce ne font 
que mîgnardifes & afféteries d'une 
faveur maternelle ,Tui va ht Arijlote^ 
à qui, &fe priftr & fe méprifer ^ 
nailTent fouvent de pareil air d'ar- 
rogance» Car mon excufe , que je 
dois avoir en cela plus' de liberté , 
que les autres, d'autant qu'à point 
nonimé j'écris de moi & de n)e$ 
çcrits, comme de mes auue§ ac- 
tions : que mon thème fe renverfe 
en foi : je ne fais > fi chacutt la pren- 
dra; 
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y Pour qui écrivez-vous ? Les fa- 
Yans, à qui appartient la jurifdic- 
tion livrcfque ( des livres ) ne con- 
noifTenc autre prix que de la doc* 
tï'meC du /avoir ) & n'avouent au- 
tre procédé en nos efprits.quc celui 
de l'érudition & de Tart. Si vous 
avez pris l'un des Scipîons pour 
Tautrc, que vous refte-t-il à dire 
qui vaille ? Qui ignore Arîfiote , 
félon eux , s'ignore quant & quant 
foi-méme. Les âmes groffières & 
populaires ne voycnt pas la grâce 
fun difcours délié. Or ces deux 
efpèces occupent le monde. La 
tiercé , à qui vous tombez en par- 
tage , des amcs réglées & fortes 
d'elles-mêmes , eft fi rare, que juf- 
tcment, elle tfa ni nom , ni fang 
E iij 
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entre nous : c*eft à dctnî temps 

perdu , d*afpircr , Se de s'efforcer à 

lui plaire. 

Je fuis envieux du bonheur de 
ceux qui fe favcnt réjouir & gra- 
tifier ea leur befogne ; car c*cft 
un moyen aifé de fe donner du 
plaifir, puirqu'on le tire de foi» 
niême ; fpécialement s'il y a un peu 
de fermeté en leur opiniâtrifc ( a*» 
lâchement ), Je fais un poëte, à qui 
fort &: foiblc , en foule & en cham^ 
bre 9 & le ciel & la terre, crient 
qu il n'y entend guère. Il n'çn rabat 
pour tout cela rien de la mefvirc à 
quoi il s'eft taillé. Toujours re- 
commence > toujours reconfulte » 
& toujours perfifte# d'autant plus 
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ahcQf te tn (on aVîs>q« il touche 

mainfet^if* 

On peut faire le fot par-tout 
ailleurs ^' mais fioh en là poéiîe. 
Plût à' Dîctt que cctte^ fentence fe 
uoixvât au front «ies'-^b&utiqucs de 
tous wôâ JttgéÉîè'n* hnptifeeuts' , 
poçtr en.défeiklriç l'entrée \ tant dt 
verfificateurs, 

La pëéfic riiédîocte qui Vârrptc 
entre- dieux «û'-dédâighécVfiiïis Hoa- 
àcuf & fans prix, " ' ' 

. Q!»i fitfii'a aux;Mufts' les îmagl* 
îjatigps amoureufes^ leur dérobera 
leur plus b«l entretien' qu^ellesf 
^;^'ÇPt9,S< :1a plus noble matière de 
E iV 
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leur ouvrage 2, '& qui fc*» perdre: 
i Tamour la cpqftn;niniçatio^^ fer- 
vice de la poëfie , l'affoibiica de fc$ 
meilleures armes. 

Si quqIq^*un mq dit, queiccft 
avilir Je$ Mufçj ,. de s'eo feryir feu-» 
Icment de jpuet, & ^e^paOe-icmps , 
îLnç fait p«is çoanojie mol, çombicfr 
VWt.lc pUilîr , lej>w &.Ie ipaffc- 
temps. . . .^ , , 

Il m'a ^.oujçurs femblé, qu'çnila 
poéfie , Virf^l^yl4i^rece, Ç^^l^i^:. 
Jiorace, tiennent de bien loin le 
premier rang i & fignalemcnt Vir- 
gile en fiw G4oryiqiiM, quôj'eftime 
le piu? accompli euvrage dt 1^ 
poéfie I à.'comparaifan dôqoel on- 
peutr^ORnoîtr© aifément (^\\ y 
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a des endroits de l'Enéide , auxq[ucl$ 
Fauteur eût donné encore» quelque 
tour de peigne s'il en eût eu loifir, 
& le cinquième livre en TEnéidc 
me femblc le plus parfait. 

Quant au bon Térence, lamignar- 
dife , & les grâces du langage la- 
tin , je le trouve admirable à re- 
préfentet au vif les mouvemens de 
Famé , & la condition de nos 
mœurs : à toute heure nos avions 
me rejettent à lui : je ne le pois 
lire fi fouvent que je ny trouve 
quelque beauté & grâce nouvelle. 

Il m'eft fouvent tombé en.fan- 

tàîfie , comme en notre temps ceux 

qui fe mêlent de faire des Comédies 

(ainfi que les ItaFicns qui y font 

Ev 
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aflez heureux ) cmploycnt trois ou 
quatre atgumens de celles de Te* 
rence , ou de Plauu , pour en faire 
une de leurs. Ils entaflenc en une 
feule Comédie > cinq ou fix contes 
de Boccace j ce qui les fait ainfi 
fe charger de matière , c'eft la dé- 
fiance qu'ils ont de fe pouvoir foii- 
tenir de leurs propres grâces. Il 
faut quils trouvent un corps ou 
s'appuyer : & n'ayant pas du leur 
aflez de quoi nous arrêter , ils veu-» 
lent que le conce nous aoiufe. U 
en va de'mon auteur tout au con- 
traire, U eft par-tout fi plaifant , & 
nous remplit tant l'ame de fes grâ- 
ces , que nous en oublions celle de 
fa fi^blct 
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J'aime ^uffi Lucam^ '6iit pt^f^ 
que ^oJonticrs , non: tant fiour fôH' 
fiy^ >. fiAS pour faivaïiui^ propre , 
& vérité de fcs opinions &c jâgc-^ 
mens. 



Jif vois que tes ions ^ qnciens 
poètes '6nt évite 'taffi^àation & Id 
recherché y r\on'Ctv\t\ncni dps fan- 
:aftiquè^ élévations Èfpagnoles^ & 
Bétfarchilfës ( de Pétrarque ), mais , 
des pbihtes mêmes plu)5 douces & 
plusTeienues , qm"fî>nt f ornement 
de tous les ouvrages poétiques dç$ 
fièclcs fuivans. S\ n y a-t-il bon 
iuge <piî les trouve *à^ dire en "îes 
anciens > •& qui lî'àdmîre plus fani 
cp«pàràifon ,'l^ég^te''polîfliire S^ 
eettil^ f efpétuelie douceur t8^ Beauté 
Evj 



t; 
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flori^amie de^ épigrammes de Ca^ 
»//^, qpe'itous' leè éguilion's -de 
^uoi Mmml éguifc U qaeue des 
ficus. ., . .^ > - - ■ 

La poéfie populaire & parement 
naturelle j^ a deîr naïvetés & grâces , 
par où çlle fc compare à la prin« 
cipale beauté de la poéiîe parfaite 
ftlon Tart 5 comme i^ fe voit es 
Vilanelks de Qafcognti & au,x 
chanCoDs y ^u on nous rapporte des 
nations qui n'ont çonnaiiTance 
d aucune fçîençç ni même d'écri-» 

IWe,, * ., ... 

j^, î r;-).r. vn :c .^ ^' 

,. 5i>,:çoi^tjB/4rt:^4e mag hîHcencç » 
de. d^ba^çh^ & d'inventions' Vo» 
Ijiptueufes ^ d^ir^Ueffe & xlc fomp* 
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ce que nous pouvons podr' égaler 
les anciens, (car nx>iic volorrté-; 
cft auffi bien gâtée que la leur ) 
mais notre fuffi fanée n'y peut arri- 
ver : nos forces ne font non plus 
capables de les joindre , en ce% 
parties-là vicieufes, qu'aux vér- 
tueufes : car les unes & les autres 
partent d'une vigueur d'efprit , qui 
étoit fans: comparaifon plus grande 
tn eux qu'en noos : & les âmes à 
mefure qu'elles font moins fortes , 
elles otïii d'autant moins de moyens 
de faire ni fort bien ni fort mal. 

L'eftimation , vulgaire & com- 
mune fe voie peu heureufe en ren* 
contre t &• dans mon temps je &xh 
trompé y i; les. pir^s écrits ne fonc 
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ceux qui ont gagné le deflas du 

Tent populaire* . 

Les difcours de Machîavei 
étoient affcz folidcs pour le fu-' 
jet,, fi y a-t-il €u grande aifance 
à le.s combattre: & ceux /qui Font 
fait y n'ont pas laiiTé moins de 
facilité à çoml>at;tre les leurs. Il 
s'y trouveroit toujours à un tel . 
argument , de quoi.yr fournir ré-^ 
ponîfe , dupliques , répliques , trin 
pliques , quadruplîqucs ;, & cette 
infinie coiitexture de débats , que 
notre chicane a alongés tant qu*elle 
a pujen faveur dei precès : les rai- 
fon* n'y ayant gu€rc| autre fonde* 
i1f)Cn.t que l'expérience & la diverfité 
«1$;$: événemtos humams » nous pré4 
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iêncant infinis exemples, à toutes 
forces 4es formes* 

Si mon inclination me porte plus 
à fimîtation du parler de Séneque , 
je ne laiffe pas d'eftimcr* davantage 
celui de Plutarque, 

Je nt (ais. comment al advient 
(arrive)^ Sd & advient (dBS.daate» 
^u il fe trouve aatam; de ratiké & 
de fiaibleflc d'entendement , 'en 
ceux qui font profeffion d'avoir 
plus de fuf&6itice , qui Je mêknt 
de vacations lettrées Se de charges 
qui dépendi^m dcsi Kvteiv qrfen 
nulle a^tre for^e. de goDS^ :^u bien 
farce q^ Ton reqpiert, Si attend 
fias d'e»>. & qitott Ob 4>W Wr 
tnin ea leux ic&iaiiiei commuotsi 
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eu bfea que 1-opmion du faV-oîr 
leur donne plus de^ hardieflfe àc Ce 
produire & de fe découvrir trop 
avant , par où ils fc perdent , 8c 
fetrahiffcnt. Comme un artifan ter 
moignc bien mieux fa^ bêtifc en 
une riche matière qu'il ait entre 
mains , ^il . l'accommodte fc mêle 
fottcment>i 8c contre les,règles de 
fon ouvrage ^ qu'en une. matière 
vile : &-S'offi8nfe-t-on plus da dé- 
faut^ en une ftatue d'or , qu'en 
ceile quieft de plibre. 

i' Il y devffcrit avoir quelque c«rc- 
tiàri ( coner^îme )dcsloix contre les 
ecrîvainé ineptes &• inutile» ,t:om- 
ftuf il'y a isontte les va<ga^nds & 
faiiiéans. On banoirôh: deP mains 
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tSe notre peuple '& moîV-'^cent 
autres. Ce n^eft pas môqoeritf t 
YécrivatSkrie ,^ ■ fcmble être quel- 
que fymptômfe tftfnfiècte débordé > 
quand •écrivime&-^opU5 tant , '^ue: 
depuis quenoi^s fosxunes en trouble ^ 
Quand les romains^ çant > que^lor^ 
4e leur ruine. î 



J'ai vu ( plus fbuvcnt que fow 
ie$ joatl) advenir ( amvtfr) ^quë 
les cfpritsf'foîbtemeni fondée, voU' 
lant fâirô Ie$ ingénieux a remar-' 
qucr en la leôurc de qudque oui 
vrage , le point de la beauté , ar* 
rêtent leur admiration , d*un fi 
mauvais choix i qu'au lieu de Aeua 
apprendre l'excellence de l'auteur , 
ils nous app^ennem; leur prèprci 
ignorance* 
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. Je é9n;iiç.?iye^raifan , ce me.fem*f. 

%'* tous nos éqfi vains ftançoi^, 
çODîijelïlfimçp^.ipais: Ift: niaïvetc &. 
pu^cq dw langage y^çni qaoi il fur- 
pa(!b tous autres , ûipout laconO 
taaced'iin fi long travaiUrà. pour 
la profondeur de fon fftvotr, ayant 
pu développer fi hcureufemcnt ua 
^lifout fr épinçuar fe'fefr^ i tii^îs 
for^touiî^ .je Jui -fat* boa' gré^ d'à- • 
Toir lii,çricr & cboiiir pq. livre fi 
dîga^ & fia pro^joç , pdur un. f^irc 
piéfçnt.i.fop paj^ ' ) 

Nous î^utrc^ ignoraiis^îionsrper* 
4us y fi ce livcç ne nous eût televé* 
d^ boujrbi^t : fa mttçi Çgmae à lm\ 
ppu^ pfopç à cctuç hc^rc &: p^rlcB 
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k écrire t-^ksjdantes or. régenttnt 
les maîtres : d'école t c'tft totre 
bréviaire. - ' -^ j . ' ■ 

Les difficultés , fi j'en rencontre 
en lifant , je n'en ronge '{5as mes 
ongles : je les laiffe-là , après leur 
avoir fait une charge ( attaque ) oii 

deux. 

' ^ ' ' ' ' ■' 

Ceux des tempsvoîSn^A Fi/y//^j 
feplaignpient , de quoi aucuns luj 
comparoîent Lucrèce : je fuis d'oi 
pinioD que c'eft à la vérixé up^ 
comparaifon inégale ; mais s'ils 
fc piquoient. de cette çomparaifpn ^ 
que diraient^ils,de la bétife & ftur 
pidité^arbâréfqiie de ceux qui lui 
compareiu à cette, heu ce. ^rÀî/2< ? 
fL qa*ea dimit Âriofie, lui-jnêoac4 
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Mai qui n& niécroisdon|>Itrs Is 
tioucàevqutt lamainE des hom- 
mes : qui fais qu'on écrit autant 
indifçrètçment qu'on parle ; & qui 
çftimc ce fiècle comme un autrç 
pa0e^ j'a^Uegue auffi volontiers un 
^ien ami , que Aulugâlle y Se que 
Macrobe ; & ce que j'ai vu , que 
ce qu'ils ont écrit. Et comme ils 
tîénnfenè idt ta vertu, ^<itf elle n'feft 
pas f lus grande , p<^ûr être plus 
Ic^ngue c feftinie de même de la 
vérité, que pour être plus vieille , 
elle n'eft'pas plus fage. Je dis fou« 
vent que c'eft pure fottife, qui 
nous fait courir aprês^ les ei^em- 
plesétrangets & fcholafiiqaes. Leur 
fertilité eft pareille à cette heure , 
4 celle du temps à'ffpmerc & de 
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Pldtçn. Mais n*eft ce Ras. , que 
nous cherchons plus Thooncur, de 
rallcgation, ijiue la v^itédu diC- 
cours ? Gomme il c*étoit plus^^ 
^'emprunter de la boutique de Kaf' 
cofan > ou, de Plant'uKy no^ preu^ 
vcs , que de ce qui fe voit en notre 
village, 

Les„ancîpcs>j.fans s^émçâyoît; & 
fans repiquer , frfont aflfez^fentir % 
ils ont de quoi rire par^tcMit^i iLnç 
faut pas «lu'ils fc chatouillent, ;cfixx- 
ci ont.bcfoin de fccou^f ^trjapg^ * 
à mcfure qu'ils ont moigsd'c^fprit^ 
il leur fa^t plus de cqr|3^ ; jUmaor 
tenta cheval, parce qji'iJs^pe^jÇoi^t 
affez forts fur leurs Jambes.,^ ^ . 

A ces bi^nn.e? gens , il^pc jEjUoit, 
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tijçTçr auflî traînans les djalogiCnÇ^ 
^e.. Platon mênjjB ,. ttouÏFant par 
trpp fa matière, ?. Et, d« plaindre le 
temps, que met^ ces, Icmgueç in-r 
tcclocutions, vaines & préparatoi- 
res, un homme > qui avoit tant 
de meilleures cl^ofes à dire i 

^'Dîoîïiedes Templit iîkmHîe livt-ei 
dû fêul fûjet dfc là ^àmmaire. Qutf 
doit prodm're le ibabil y p^ifqoie \t 
•^gayçmieïit, §c, djépppenivcnt . de la 
langHer^c^ouflFa le^^m^ade d'iine £ 
bqr^b\e^;€hargc^Çf volufl^es^? tant 
4^^^tot6S % p»iyrje4 j^aroUsfeuUs: 

^ Xé manieriiertt 8f émployte (</«• 
pUttiy des beauît efprits, donne 
fxrijC ^ la lartgue-,5 pon pas rinto- 
Viaij;, tanti, c<Hç,m^; U çem^Uflffcnf 

de 

Digitizedby Google 



]» E M N T A L G M E« ff 

de plu$ vigoureux & divers fery ices > 
rcftirant & ployant. Ils n'y appor- 
tent point de mots ; mais ils cnrî- 
çhiffent les leurs , appefantiffent & 
enfoncent leur fignification & 
leur ufage : lui apprennent des 
mouvemens inaccoutumés.; mais 
prudemment .& îngénieufcnient.- 

; A regard de Cicehn , je iuis du 
jugement cptnqdun , ^ue hors Is^ 
fcience > il n*y avoit pas beaucoup 
d'excellence en fon ame : il étoit 
bon citoyen d'une nature débon- 
naire , conjme font volontiers les 
Jiommes gras^ & gauffcurs , tel 
qu'il éioit. : mais de moUefle & de 
vanité am^ jtiç,ufe , il jsn avoit fan$ 
mentir bç^auçpup. ^ , 

Montaigne* Tome IIL E 
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Quant à fon éloquence , élIé eft 
du tout hors de comparaifon , je 
crois que jamais homme ne Téga- 
lera. 

Quant aux ouvrages , qui rié 
peuvent fervir chez lui à mon def^ 
fcih , ce font ceux qui traitent de la 
philofophie , fpécialement morale. 
Mais à côrtféfler hardiment la vérité 
(car ptiifqu*on a franchi lès bar- 
rières de l'impudence^ il n'y a plus 
de bride ) , fa façon d*écrire me fem- 
ble ennuyeufe : & toute autre pa- 
reille façon. Ses préfaces^, défini- 
tions , partitions , ^ étymologies 
confument la plupart de foQ ou- 
Vi-agé. Ce qu^il y a de vif & de 
moelle , eft étouffé par ce$ longue* 
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ries d'apprçt. Je veux qu'on com^ 
tnence par le dernier point i j'en- 
tends affez que c'eft que mort & 
volupté , qu'on ne s'amufe pas à 
les anaiomifer. Je cherche des rai-^ 
fons bonnes & fermes , d'arrivée ». 
qui m'inftruifent à en foutenir l'ef- 
fort* Nilesfubtilités grammairien-» 
nés , ni l'ingé'iieu^e contexturedes 
paroles & d'argumentations n'y 
fervent, Je^vçux des difcours qui 
donnent la prçmiçre charge dan$ 
le plus fort du doute ; les fiens 
languiiTent autour du pot* Ils fonç 
bpns pour Tçcole , pour le bar-r 
reau & pour le fermon où nous 
^voQS loifir de fomnieiller : & 
fommes encore un quan»d'heurd 
dprçs I aiTe^ i temps , pour en rc« 
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trouver le fil. Il eft béfoin de par- 
ler aiiîfi aui juges, qu'on veut 
gagnera tort ou à droit, aux en- 
fans, & aux vulgaires, à qui il faut 
tout dire , &^voir ce qui portera. Je 
Die veux pas ^u*on s*employe à me 
rendre attentif, & qu'on me cric 
cinquante fois , or àye^ , à la mode 
de nos hérauts. Il ne me faut point 
^Talléchement > ni de fauce- , je ' 
mange bien la viande toute crue s 
milieu de m'éguifer Tappétît par 
ces préparations & avant-jeux, on 
me le lafTe^'&r affadit. 

Ce n*eft pas grande imperfec- 
tion , que de mal faire des vers i 
mais c'eft imperfcélion-dè n'avok 
pas fenti combien iis étoient in^ 
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dignes de la gloire de fon nom* 

Les produâJons de ces riches & 
grandes amcs du temps paiTé , font 
bien loin au-delà de l'extrême éten^ 
due de mon imagination & fouhaic. 
Leurs écrits ne me fatisfont pa» 
feulement & me rempliflent , mais 
ils m'étonnent & tranfiffent d'ad- 
miration. Je juge leur beauté, je 
h vois , dinon jufqnes au bout , 
au moins £ avant , qu'il m'eft im* 
poffible d'y afpirer* 

' Jcfuîs bien marri quenbiisn'ayons 
une douzaine de Laertîus{ Diogene^ 
Laerce ) /ou qu'il ne foit plus éten* 
du , oir^plds «tîtendu'rxar je fùîi 
pareillemeut curieux de connoitre 
F iij 
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les fortunes & la vie de ces grands 
Précepteurs du mon^e ^ comme de 
connoître la diverfité de leurs deg^ 
mes & fantaifiest 

Il y a pour le moins autant de 
pcrfeôion à relever une chofe vui* 
4e , qu'à en fbutcnir une poif«mto 

Je ne reconnois chez Ariftote , U 
plupart de mes mouvemens ordi- 
naires. On les a couverts & reVé« 
tQs d'une autre robei pour Tufago 
4e I'^çqU* Dieu leur doint ( domu 
A ) bien faire ; fi f ^toi$ du métier, 
15 WI9^i3|lifcroif l>rt autant çomi^ 
Çiç ik artialiffnf Isi Ji?^urç% 
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Les lettres de ce temps ( 4*à'prt"^ 
ftnt ) font plus en bordures & pré- 
faces , qu*en matière^ 

Je ne cherche aux livres qu'à m'y 
donner du plaifir par un honnêre 
«mufèment : ou fi, j'étudie > je n'jir 
cherche que la fçience > qui traite 
de la connoiflance de moi-même , 
& qui m'inftruife à bien mourir & à* 
H^n vivre, 

La plupart des fables d'Efope 
ont pluficurs fens & intelligences; 
ceux qui les mythologifent , en 
choififfent quelque vifage 9 qui qua« 
dre bien à la fable ; mais pour la 
plupart jç^ n'cft que le premier vi? 
f»gc & fuperfiçid ; il y en a d'au- 
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tre$ , plus vifs , plus eflenticis êcin-* 
ternes , auxquels ils n'ont fu péné- 
trer : voilà comme j'en fais. 

Quant à mon autre leçon , qui 
mêle un peu plus de fruit au plaifir , 
par où j'apprends à ranger mes opi*^ 
nions & conditions, les livres qui 
m*7 fervent , c'eft Plutarque , de- 
puis qu'il eft François y ic Séneque. 

Plutarque eft plus uniforme & 
confiant : Séneque pliis ondoyant 
& divers. Plutarque a les opinions 
Platoniques , douces , & accom- 
modables à la fociété civile : Fau- 
tre les a ftoïques & épicuriennes , 
plus éloignées de Tufage commun > 
mais félon moi / plus commodes 
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en particulier & plus'féîmtSé Sé^ 
neque cft plein de pôlûtes & failHcs i 
^lutarqueàt chofes.*CclHÏ-!à vous 
échauffe plus, & vous émeut, ce- 
lui-ci vous contente davantage , 8c 
vous paye mieux : il nous guid#^ 
l'autre nous pouffe. 

Je ne fâche point fauteur {PtU^ 
iarfue ) , qui mêle à uii regiftre pu*^^ 
blic , tant de confidération iû ^ 
mœurs & inclinations particulières. 
Et me femble le rebodrsV de"'c« 
quil luîfcinblc à lui i qà'ayattr fpé- 
cialeraent à fu ivre les ^ vies dest 
empereurs- de fon temps , 'fi di- 
verfes & exttêmes , en' toutes for-^ 
tts de fortunes , tant ^e notables 
avions p que nommément leur., 
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cruauté prpduifit en leurs fujets, 
îl avoit 4inc roati^e plus forte 5c* 
attirante t 4 4iCcourir 8c k narrer^ 
^}xe s'il eût çu à dire des bataillcf 
& agitations uniyerfelles ; fi quç 
fouvcnt jç Je trouve ftçrile , couj 
rant pjir-deffus ces bellçf morts ^ 
<ommç s*il craignoit nous fâcher 
dclciiî^iiltiottde & longueur- Cette 
^ornae d*hi^oire eA dç beaucoup la 
plus mile» , , ' 

.A regard dçra4:ii^> les mouvç- 
mens publicf dçpçtxd^t plus de U 
conduite, de 1^ fortune » les privée 
4e la notre. C'eft , plutôt un juge- 
ment y quç. déduâion d'hiftoire : il 
y a plus de pr^eptes , que de con« 
tçs f ce n'eft pas un livre à lirç « 
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c*eft un livre à étudier & appren- 
dre : c*eft une pépinière dé dHcouri 
& éthiques 8f politiques > peur la 
pfovifion '& ornenieiit dé-ceùx qui 
tiennent quelque rang au Wânîe^ 
ment du monde. Il plaide tèujouti 
par raifons folides Sr vigoureufes » 
d'une fàÇôn pointue & fubtile , 
fuivant le fiyle effeâé du fiècle i 
ils aimoîcnt tàrlt à s'enfler > qu^od 
fls ne'troùVoicnt de la -pointe 8t 
fttbtitité aux vhofes , ils Tiempruii^ 
toient des paroles. Il ne retire pas 
inal à récrire de Séniqiie. fr me fc'm- 
ble plusdiatmi : Sineqhe plu&'aigul 
Son fetvice cft plus ptbpre à un 
état troubfe & malad» > tèmnre eft 
le nôtre préfent : tous diriez fou*^ 
vent qtfil nous peittt &'lia^ nous 
pinfe.^ 
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. Si fe^ Ht\ts ( Tacite) rapp.çrtent 
aiaçu.nç^Qhofe.dc fes.coi^fUtions : 
clét<?it«|io grand pcrfonnagc, d^oi- 
l»cier,j&. courageux > 'non d*u^e 
ytrtu.fupi^rftiticufèy mais philofo- 

Il n*a pas hçfoiti d'^jçcufr , dV 
iroir dpf^pu.iré la Relîgipn^de fon 
femps y f^b^ les loix q^^ It^ C/pm*' 
mandoie^t » & îgnorç l|i.y rçyp. Ç>ft 
fpn malllp^^ , nonp^^ fo^ 4çf4U^f 

. , j ;:- jT •' j> ' ' . -y .. 

^ htSrf^l^s,. bonnes, hifloires ; {i>nt 
cclks , qui jpnt été écritç^pap ceux 
fnême^,qili^commaadoiant. aux, af- 
faic(^^. piU qjii .étoiejtif ^ac^cipans 
à les^çq^tfire, ouau' ii^iii$.,qai 
ont.cîtt^, la/ fortune i^'çn conduire 

d'autrci 
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d'autres de même forte* Que peut- 
on efpérer d'un médecin traitant de 
la guerre , ou d'un écolier traitant . 
les dejfeins des Princes} 

J*ai mille fois regtetté , quenotts 
a^ons perdu le livre que Brutus 
avait écrit de la vertu : car il fait 
bel apprendre la théorique de ceux 
qui favcnt bien la pratique* Mais 
d'autant que c'eft autre chofe le- 
prêche , <jue le prêcheur: j'aime bien 
autant voir Brutus chez Plutarque,, 
que chez lui-mémeé 

Tel cft entr'autres pour exemple , 
le bon Froijffard , qui a marché 
en fon entreprife d'une û franche 
naïveté , qu'ayant fait une faute , 

Montaigne, TçmellL G 
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îl ne craint aucunement de la rc- 
connoîtrc & corriger en l'endroit 
OÙ il en a été averti. 

Ci^ar fingalierement me femblc 
lïiériter qu'ion Tétudie, non pour 
la fcience de i'hiftoîrc feulement^ 
mais pout lui-même. 

Voici ce que Je mis il y a en- 
viron dix an^ en mon Guicclardin 
{Guichardlfi) : car quelque lan- 
gue que parlent mes livres, je 
leur parle en la mienne > il eft 
hiftoripgraphe diligent , & duquel , 
à mon avis , autant exaûemcnt 
que de nul autre, on peut appren- 
dre la vérité dçs affaires de fo» 
temps : auiB en la plupart en a- 
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t^îlété aâeur lui-même , & en rang 
honorable. Il n'y a aucune ap- 
parence que par haine, faveur ou 
Vartité il ait déguifé les chofes : dd 
quoi font foi les libres jugémens 
quil donne des (Grands , & no-* 
tamment de ceux^ par lefquels il 
avoît été avancé, & employé auit 
charges , comme du pape Clément 
feptième. Quant à la partie de quoi 
il femble fe vouloir prévaloir le 
plus, qui font fes digrefHons & 
difcours ^ il y en a de bons & en- 
richis de beaux traits , mais il s'y 
cft trop plu : car pour ne vouloit 
Hen laiffer à dire , ayant un fujet 
fi plein & ample, & à-peu-près 
infini, il en devient lâche & feii- 
tant un peu le caquet fcholaftique. 
Gij 
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J'ai auiG remarqué cccr, que it 
tanc d'aines & effets qu'il juge f 
de tant de mouvemcns & confeils , 
il n'en rapporte famais un feul à 
la vertu , religion & confci«ncc c 
comme fi ces parties-là étoienc du 
tout éteintes au monde : & de 
toutes les aâions , pour belles par 
apparence qu'elles foient d'elles- 
mêmes, il en rejette la caufe à 
quelqu'occafion vicicufe , ou à 
quelque profit. Il eft impoiSble 
d'imaginer , que parmi cet infini 
nombre d'aâions , de quoi il juge ^ 
il n'y en ait eu quelqu'une produite 
parla voie de la raifon. I^uUe cor- 
ruption peut avoir faifi les hommes 
fi univcrfellemcnt , que quelqu'un 
néchappe de la contagion. Cela 
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me fait craindre qu il y ait un peu 
de vice de Ton goût , & peut-être 
advenu , qu*il ait eftimé d'autrui 
félon foi. 

Les Hiftoriens font ma droite 
baie : car ils font plaifans &: aifés : 
& 'quant & quant l'homme en gé- 
néral , de qui je cherche la con- 
Doiffancc y paroît plus vif & plu$ 
entier qu'en nul autre lieu ; la va-^ 
tîété & vérité de (es conditions 
internes , en gros & en détail , la 
diverfité des moyens de fon affem- 
blaçe & des accidens qui le me- 
nancent. Voilà pourquoi en tou- 
tes fortes y c'eft mon homme que 

Plutarquç. 

I 
J'aime le$ WJforiens ^ ou fott 
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fimples ou excellens. Les fimples 
qui n'ont point de quoi 7 mçier 
quelque chofe du leur , & qui n'y 
lipportent qup le foin i& la dili» 
gcice deramaffer tout ce qui vient 
à leur notice , & d'enregiftrer à Ici 
bonne foi tomes chofes , fans choix 
& fans triage, nous laiffent le ju^ 
gement entier, pour U çonnoi& 

fance de la vérité* 

/ 

Ceux d'entre deux nous gâtent 
tout , ils vc^lent nous mâcher les 
morceauic ; ils fe donnent loi dç 
juger , & paf conféquent d'incliner 
Yhlftoire à leur fant^ifie : car de-r 
puis que le jugennent pend d'un 
côté , on ne fe peut garder de con? 
tourner & tordrç la n<^rr«^tiQn \ çç 
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Sur les mémoires de monfieur du 
Bellay : c'eft toujours plaifir 4e 
voir les chofes écrites par ceux 
qui ont eflayé comme il les faut 
conduire : mais il ne fe peut nier 
qu*il ne fe découvre évidemment 
en ces deux feigneurs ici un grand 
déchet de la franchife & liberté 
d'écrire , qui reluit es anciens de 
leur forte : comme au iire de Join^ 
ville , domeftique de S» Louis ^ 
Eginard, chancelier de CharUma- 
gne y & de plus fraîche mémoires 
en Philippe de Comines, Ceft iqî 
plutôt un plaidoyer pour le rpi 
François > contre l'empereur Char- 
les cinquième, qu'une hiftoire. Je 
ne veux pas croire qu'ils ayent 
rien changé quant au gros du fait 
G ir 
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mais de contourner le jugement 
des événemens fouvent contre 
raifon , à notre avantage , & d'o- 
mettre tout ce qu jl 7 a de cha- 
touilleux en la vie de leur maître, 
ils. en font métier : témoin les 
recuemens de meflîeurs de Mont- 
mor^ncy & de Brion , qui y font 
oubliés , voire le fcul nom de ma- 
dame d'EJiampes , ne s'y trouve 
*j>oint. On peut couvrir les aâions 
fecrcttes , mais de taire tout ce 
que c monde fait , & les chofes 
qui ont tiré des effets publics & 
de telle conféquencc , c-eft un dé- 
faut înexcufab^e Somme {enfin) 
pour avoir Tentièrc connoiffance 
du roi François, & des chofes ad* 
venues de fon temps , qu'on s'a* 
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drdTe ailleurs , R on m*eii croit. 
Ce qu*on peut faire ici de profit, 
c'eft par la déduâion particulière 
des batailles & exploits de guerre t 
où ces gentilshommes fe font trou- 
vés : quelques paroles & aâiot\s 
privées d'aucuns princes de leur 
temps 9 & les pratiques & négo- 
ciations , conduites par le feigjjeur 
de Langeay , où il y a tout plein 
de cbofe^ digne» d'être fues, & des 
difcours non vulgp.ires* 

En ^on Philippe de Comines > 
il y a ceci 5 vous y trouverez Je 
Ungagç^ 4oux & agréable » d'une 
naïy^fimplicité ,1a narration pu- 
î^>j3ç en, laauelle la bonne foi 
de Tautcur , reluit «éyidemmcnt » 

Gr 
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exempte de vanité parlant de fôî| 
& d'affcûion & d'envie parlant 
d*autrui ; Ces difçours & exhorte- 
mens , accompagnés plus de bon 
Stèle & de vérité , que d'aucune 
exquife fuffifance, & tout par-tout 
de l'autorité & gravité , rcprcfen^ 
tant fon homme de bon lieu , & 
élevé aux grandes atfaires. 

Je vois auffi volontiers les épî- 
tres ad Auicufn , non-feulement 
parce qu'elles contiennent une 
'très-ample inftruûion de thijloirt 
^ affaires de fon temps t mais beau- 
coup plu^ pour y découvrir fc* 

Jîumeurs privées. Car j*ai une fin- 
gulièrc cûrîofité , comme fai' dît 

'?iifeurs:V' de «pnnçîttc" Tamc- & 
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I 

les naïfs jugemens de mes auteurs. 
Il faut bien juger leur Tuffifancç^ 
mais non pas leurs mœurs, ni eux 
par cette montre de leurs écrjts 9 
qu* ils étalent au théâtre du monde* 

Tant {Cèfar) il a de pe^feûioa 
A d*excellence par-deffus tous les 
autres » <|uoique Sallujie foit du 
nombre. Certes je lis cet auteur 
avec un peu plus de révérence 8c 
de refpeâ qu'on ne ^t les humains 
ouvrages : tantôt le confidérant 
lui-même par fes avions > & le 
iniracle de fa grande\ir : tanc&t la 
pureté, & inimitable poliflure de 
£bn langage, qui a furpaffé non- 
feulement tous les hiftoriens « comr 
anç du fi^^cVon } mais à Tavçnturf 
G vj 
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Cicèron même ; avec tant de fin* , 
cérité en fes jugemens , parlant 
-de Çqs ennemis que fauf les fauffes 
'COU eurs, de quoi il veut couvrir 
'fa mauvaife caufe , & Tordure de 
fa peftilente ambition, je penfç 
^u*en^ela feul on y puifTe trou- 
ver à redire , qu'il a été trop épar- 
gnant à parler de foi ; car tant 
tle grandes chofçs ne peuvent avoir 
été exécutées pai? lui , qu'il n*y foit 
allé beaucoup plus du fien qu'il 
31 y en met, : , 

; ' ? , _ , ; 

Nos plus grandes agitations 
ont des refforts & caufes ridicU" 
les, L'engravure d'un cachet , fut- 
ce pas la première & maîtrefle caufo 
du-'pJus horriWç croujeinçat quç 
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cette machine ait onques fouf- 
fert > Car Pomptius & Céfar , ce 
ne font que les rejeâons & la fuite 
^s deux autres. Et j*ai vu de mon 
temps y les plus (âges têtes de ce 
royaume , aflemblées avec grande 
cérémonie, & publique dépenfe , 
pour des traités & accords, def- 
qoels la vraie décifion dépendait 
cependant eiri tome fouveraineté » 
'des décris <^û eabihet de» dames» 
•& inclination.de quelque femme- 
lette. Les poètes pnt biçn entendis 
cela:, qui ont mispour une pomme « 
laGrèce&rÀfieàfeu&àfaag. . 

■Jemè déplais de l'inculcation-tiS» 
répùuiùn) voite aux chofes utiles^ 
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Le ciel n*a point vu un û poifam 
ipefant) défaccord) que celui dç 
Cefar & de Pùmpeius ; ni ne verr* 
pour Tadvenir, Toutefois il me km* 
ble reconnoitre en ce$ belles ame^ 
une grande modération de l'un en- 
vers l'autre. Cétoit une jaloufiç 
d'honnear& de commandement^qui 
ne les emporta pas àbaine furieufe 
^indifcrète > fans malignité & fans 
<]étraâion. En leurs pluÂ aigres ex» 
ploits^r je découvre tjuelque de*» 
«neurant? ( refte) de refpeû & de 
bienveillance. Et juge ainfi ^ que 
s'il leur .eût été poffiblc , chacun 
d'eux eût defiré de faire fon affaire 
ians la ri^inc de fon compagnon , 
plutôt qu'avec fa ruine. Combien 
autrement Ueava i^Mariu4^ & d^B 
Sylla ; prcncï-y garde* 
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AU Icâurc des Hîftoîres , qui cft 
le fujet de loutcs gens , j^âi accou- 
tumé de confidérer qui en font les 
écrivains» Si ce fopt perfonnes:, 
qui ne faffent autre profeffion que 
de lettres , yen apprens principale* 
ment le ftyle & le langage j fi ce 
font Midecins , je les crois plu$ 
volontiers , en ce' qu'ils nous di* 
fent de la température de Tair, de 
la fanté & cbmplexion des prin- 
ces , des blcffutcs & maladies : fi 
Jurifconfnltes , il en faut prendre 
les ' controverfes des droits , les 
loix , rétabliffement des polices 
& chofes pareilles : fi Théologiens , 
les affaires de l'églife , ccnfures 
eccléfiaftiques , difpenfes & ma- 
riages ; fi Ceurtifans -, ûs moçui* 
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& les cérémonies : fi Gens de guerre, 
pe qHi eft de leur charge , & prin- 
cipajeinent les dédudions des tuf 
ploits o^ ils fe font trouvés ca 
perfonne : fi jimbajfaieurs , les 
menées , intelligences & prati- 
ques, & manière de les conduire. 

Tant de noms , tant de viâoires 
& conquêtes enfevelies fous Tou* 
bliance , rendept ridicule Tcfpé- 
jrance d'éternifer notre nom par la 
prife de dix ar goulet s , & d'an 
^poui/lef^y qui n'eft connu que de 
J^ chute. 

Jq. tiens^ moins hafardeux d'é- 
crire les çhçfes^paffées, jjiie prç- 
fente* : 4'autant qije Téçrivain a'a 
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à rendre compte que d'une vérité 
empruntée. 

11 nous faudroît des Topogra- 
phes qui nous fiflent narration pais- 
ticulière des endroits où ils ont 
ctéf Mais pour avoir cet avantage 
fur nous d*avoir vu la PaUJîïne , 
ils veulent jouir du privilège de 
nous conter nouvelles de tout le 
demeurant du monde. Je voudroJs 
que chacun écrivît ce qu'il fait , 
& autant qu'il en fait y non en cebi 
feulement > mais en tous autres 
fujets .: car tel peut avoir quel- 
que particulière fcîence , ou ex- 
périence de la nature d'une ri-« 
▼ière, ou d'une: fontaine , qui ne 
i^it ai) refte que ce que chacun iw^t 
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îl entreprendra toutefois , pour faire 
courir ce petit loppin , d'écrire 
toute la phyfique. De ce vice 
fourdent { fanent) plufieurs gran- 
des incommodités. 

Tant de milliaffes d'hommes en* 
terrés avant nous, nous encoura- 
gent à ne craindre d'aller trouver 
û bonne compagnie en Tautre 
monde* 

J'entre par fois en penfée , qu'il 
pujffe aflcz bien convenir à un 
Théologien , à un Philofophe fc tel- 
les gens d*exquife & cxaâe con- 
fcicnçe & prudence , d'écrire YHifi 
toire. Comment peuvent-ils enga-f 
ger leur foi for une foi populaire ? 
Comment répondre des pcnfécs 
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<Ies perfonnes inconnues , & don* 
ner pour argent comptant leurs 
conjeâures ? Des avions à divers 
membres « qui fe pafTcnt en leur 
préfence , ils refufcroient d'en ren- 
dre témoignage, affermentçs(/?/-i/ 
4 fermant ) par un Juge, Et n'ont 
homm^ fi familier , des intentions 
4u<}uel ils entreprennent de pleine- 
ment répondre, 

l/Hiftotre c'eft mon gibier ou ma- 
tîèrc de Livres , ou la Poéfie , que 
faime d*une particulière inclinîi-r 
tion ; mç (çmble que la fentence , 
preffée aux pieds nombreux de la 
poéfie , s'élance bien plus brufquo- 
ment & me fiert {frappe) d'tmç 
pluç vive feçouflç, 
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Tant de remuctncns d'état , & 
chatigcmens de fortune publique , 
nous inftruifent à ne faire pas grand 
miracle de la notre» 

Les fines gens remarquent bîea ' 
plus curieufement , & plus de cho- 
fe$ , mais ils les glofent > & pour 
faire valoir leur interprétation , 
& la perfuader , ils ne fe peuvent 
garder d'altérer un peu THiftoire* 
Ils ne vous repréfcntcnt jamais les 
chofes pures j ils les inclinent & 
mafquent félon le vifage qu ils leur 
ont vu : &• pour donner crédit à 
leur jugement & vous y attirer , 
prêtent volontiers de ce coté -là à 
Ja matière , l'allongent & ampli- 
fient. Qu il faut un homme très<^ 
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fidèle , ou fi fimplé , qu'il n'ait pa^ 
de quoi bâtir & donner de la vrai- 
femblance à des inventions fauflfes > 
& qiii n'ait tien épôufé. 

L'orgueil & la fierté de tant de 
pompes étrangères , la majcflé fi 
etifléc de tant de cours & de gran- 
deurs , nous fermit & afl^re la vue , 
à foutenir réclat des nôtres , fans 
filler les yeux^ 

11 faut avoir les réîns bien f<?r- 
lïîcs pour entreprendre de marcher 
fiont à front avec ( les anciens* ) 
Les écrivains indifcrets de notre 
fiècle, quî parmi leurs ouvrages 
de néant , dont vont femant des 
lieux entiers des anciens auteurs, 
pour fc faire honneur font le con^ 
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traire. Car cette infinie diflerah* 
blance de luflres rend un vifage 
û pâle , fi tetni & fi laid à ce qui 
cft leur , qu'ils y perdent beau-* 
coup plus qu'ils n'y gagnent* 

Il advint Tautte jour de tomber 
fur un tel paffage : j'avois traîné 
languiffant après des paroles frîan- 
çoifes , fi exangues , fi décharnées y 
& fi vuides de matière & de 
îfens,que ce n'étoit voirement que 
paroles françoifes : au bout d'un 
long & enhuyeux chemin , je vins 
à rencontrer une pièce haute y 
riche & élevée jufqu aux nues : fi 
j*euffe trouvé la pente douce , & 
la montée un peu allongée , cela 
eût été excufable : c^étoit un pré*' 
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cipîce fi droit & fi coupé» que des 
fix premières paroles je connus 
que je jn'envolois en l'autre monde. 
De-là je découvris la fondrière 
d'où je venois , fi baffe & fi pro- 
fonde y que je n'eus oncques depuis 
le cœur de m'y ravaler. 

Je n'aime pour moi que des II* 
vres ou plaifans & faciles , qui me 
chatouillent , oti ceux qui me con- 
folcnt, & confeillent à régler ma 
vie & ma mort. 

Les livres font plaifans ( agréai 
Mes ) : mais fi de leur fréquen- 
tation , nous en perdons enfin la 
gaieté & la fantè , nos meilleures 
pièces, quittons*lcs. Je fuis^de ceux 
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,qui penfent , leur ^ruit ne pôuvôiif 
contrepefer cette perte. 

II Y a des fciences fteriles & 
épineufes, & la plupatt forj^ées 
pour la preffe : il les faut laiflerà 
ceux qui font au fervice du môiide. 

C'eft dommage que les gens d*en- 
téndenient aiment tant la briè- 
veté : fans doute leur réputation 
en vaut mieux > niais nous en va- 
lons moins. 

Ceux qui ont le corps grêle , le 
grôflîffent d*embourrares : ceux qui 
ont la matière exile,, l'enflent^ de 
paroles* 



CHAPITRE 
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CHAPITRE XXIX. 

Des Souverains & de la Royauté. 

\^xt KH^T au commander , qui 
femble étire fi doux , eonfidéranç 
Timbécillité du jugement humain , 
& la difficulté du choix es chofes 
nouvelles & douteufes , je fuis fort 
de cet avis , qu'il eft bien plus aifc 
& plus plaifant de fuivfe , que de 
guider. 

Ce n*eft pas peu de chofe que 
d*avoir à régler autrui , puifgu'à 
régler nous-mêmes , il fe préfente 
tant de difficultés. 

Les taches s^aggrandiffent fcJcwi 
Téminence & clarté du lieu r oii * 
Montaigne. Tome IIL M 
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elles font aflifes : & quiinfoing 
& une verrue au front , paroijfent 
plus que ne fait ailleurs une balafre» 

Entré les lôix qui regardent les 
trépaffés , celle ici me femblc au- 
tant folide> qui ob ige les aâions 
dès princes à être examinées après 
leur mort. 

, Ils font compagnons, finon mal» 
très des loix : ce que la Juftice n'a 
J^u fur leuts têtes . c'eft raifon qu'elle 
Tait fur leur réputation & bieils de 
leurs fucceffeurs : chôfes que fou- 
vent nous préférons à la vie. C'eft 
Une ufancc qui apporte des com- 
modités fingulières aux nations 
où elle eft obfervée , & defirable 
à tous bons princes » qui ont à 
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fe plaindre de ce qu'on traite Vsi, 
mémoire des niéçhans comme lar 
leur. 

La façon de quoi nos loix tCn 
fayent à régler les folles & vaincs 
dépenfes des tables & vêtemens, 
femble être contraire à fa fin. Lç 
vrai moyen , ce feroit d'engendrer 
aux hommes le mépris de Tor & 
de la foie, comme\dc chofcs vai- 
nes dç inutiles : & nous leur aug- 
mentons rhonnçur & le prix , qui 
«ft une bien inepte façon pour ett 
4égofiter Ips hommes. 

Que les rois comhiencent ^ 
quitter ces dépenfes , ce fera fait; 
^n un mois fans édit & fans or- 
donnancc : nous irons tous après, 
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La loi devroît dire au rebours , 
que le cramoifi ôc Torfévrerie eft 
défendue à toute efpècc de gens , 
fauf aux bateleurs & aux court!- 
fannc% 

Dire ainfi , qu'il tiy aura que le$ 
princes qui mangQHt du- turbot, 
qui puiffent porter du yelours 8c 
de la trèfle d"or , & Tinterdire au 
peuple, qu*eft-çe autre chofe quç 
mettre en crédit ces çhofes-là , 
& faire croître Tenvie à chacua 
id'eQ ufçf? Quç ies rois quitteuf 
hardiment ces marques de gran- 
deur', ils en ont aflez d'autres : tels 
excès font plus excufables à tout 
autre qu'à un prince. 

JLçs ^vantdLgts prinçi/^ef^iics fonp 
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quafî avantages imaginaires vchaque 
degré de fortune o- qu.dqm imagée 
de principauté. 

'Chacun craint i être épié & 
contrôlé : ils k font jiifqu à leurs 
contenances & à leurs penfées , 
tout le peuple eftimant avoir droit 
& intérêt d'en juger. 

LTionneur que nous recevons de 
ceuiç qui nous craignent, ce nèft 
pas honneur x. ces refpefts fe doî-* 
vent à la royauté , non à moi. 
Vois-je pas que le méchant >le bon 
roi /celui qu'on hait, celui qu'on 
'aime^.autant.eft à Tun que Tau- 
tre : de mêmes apparences ,. de 
même cérémonie e toit fer vi mon 
prédécçffeur ^ & le fera /non fuccefi 
H 11) - 
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fcur. Si mes fujets ne m*oflFénftflt 
pas , ce n'eft témoignage (Taucune 
bonne affeûion : pourquoi le pren- 
.drai-jç çn ^cette part-là, puifqu'ils 
jiç pourroient fjqand ils voudroiemî 
Mul ne me fuit pour l'amitié qgi 
foit entre lu^ & moi -^ car il ne s'y 
fauroit cou4re ^mitié, où ^l y a 
$ peu de relation , & de çorreQ>pn-î 
dance. Ma hauteur m'a miç liorç 
4u commerce dçs hommes : il y ;| 
trop de difparité & de difpropor* 
'tien. Ils me fi^ivènt par contenance 
fc parpoutùrhe, ou plutôt que moi 
ma fortune, pour çn accroître U 
leur, TQut ce qu^ils me dienç & 
fopt ,' ce n'eft qù^ fard , leur liberté 
^tant bridée de toutes parts par 
h B^è^àe pviflaoçç quç /ai ht eux f ^ 
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jç ne vois tien autour 4e moi ^nc 
couvert & mafquç', 

Sauf le nom de Sire ^ on va bien 
avant avec nos rpis. Et voyez aui; 
jxrovi^ces poignées de la cour, 
^ornmons Bretagne pour exemple , 
le. traii>, Içs >fftiçts , Icsî officiers^ 
4çîs occc|p^tio.ns.,J.ç}fervice & cé^ 
^^mdive d'un fejgnçiir retiré & csk 
fanier , nourri^ntre fçs valets 5 & 
voyez auffi le vol de fon imagi- 
nation , il h'cft tien plus royal : 
11^ oit parler de fôn'^maièreune fois 
Tan comme du toi de Perfe : & ne 
lie rçconnoît', que pat qUélque vieu^P 
coufinage ,'qûè fon*fecrétaire tîçnç 
f n regiflre. 
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fan ce «gaiement à touç xois ; car 
elle regarde leur office : mais Tef* 
timation, non plus que TafFeâion» 
nous ne là devons qu'à leur vertu. 

Cêut qui p2LY refpeét de quelque 
obligation privée , époufent îtîî- 
*quement là nnémoife d*un prince 
jneslouable {Mamahie) , fwit juf- 
•tice particulière aux dépens de la 
jufticd publique* ' ' 

.. ' " i*' . . 

Toute aflPeftîon , ^«lotntçérf^ept ço 

la gaieté & lib^ité françoife , eft 
îpefadyen^antç ^.^ ç^ourtifan. Et ca 
une monarchie , tout gentilhomme 
doit être drefl[é.aij port d*un cour-» 
tifan. 

S) I-c rcftc de la Francji^grcn^ pour 
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fèglc , la règle dç la cour. Qu'ils 
fe 4^pldifcnt: de cette vilaine chauf- 
fUre 9 qui montre fi à découvert 
DOS membres occultes : ce lourd 
groiGffement de pourpoints , qui 
nous fait; tous autres que nous ne 
fommes ; fi incommode à s'armer : 
& ainfi d'autres pareilles introduc- 
tions, nouvelles & vicieufes : elles 
fe verront incontinent évanouies 
& décriées. Ce font erreurs fuper- 
fiçielles ^ mais pourtant dp mauvais 
pronoftic : & fomipes. avertis que 
le maffif fe dément , quand nous 
voyons fendiller Tenduit & la 
croûte de nos parois^ 

Nos loîx font libres affez i & Iç 
poids de la fouveraineté ne toiji^j 
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che un gentilhomme françots , à 
peine deux fois en fa vie. La fujé* 
tion effentielie & effe^^uclle ne xt- 
garde d'entre-nqus , que ceux qui 
s'y convient , & qui aiment à s'ho- 
norer & enrichir par tel fcrvice : 
car qui fc vevit tapir en fon foyer, 
& fait conduire fa maifon fans 
querelle & fans procès, ileflauffi 
libre que le duc de Venift. 

Je ne fais comment on requiert 
plus des rois de cacher & couvrir 
leur faute : car ce qui eft à nous 
indifcrétion , à eux le peuple juge 
que ce foit tyrannie, mépris & 
dédain des loix : & outre Tincli- 
ination au vice , il femble qu ils j. 
kjoi^tent encore le plai&r de ^ou;- 
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manier , & foumettre à leurs pieds 
les obferTance^ publiques. 

Donnons à Tordre politique de 
les fouffi ir patiemment , indignes 
de céîer leurs vices : d'aider de 
notre recommandation leurs ac- 
tions indifférentes , pendant que 
leur autorité a befoin de notre ap* 
pui. Mais notre commerce fihi, ce 
n'eft pas raifon de refufer à la iuf- 
tice , & à notre liberté Texpreffion 
de nos vrais reflcntimens. 

Il ne m*eft jamais tombe en fan- 
taîfîe que ce fût quelque notable 
commodité à la vie d'un homme 
d'entendement , d'avoir une ving^ 
taine de contrôleurs à fa chaife 
percée ; ni que les ferviccs d'un 
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homme qui a dix mille livres de 
rente, ou qui a pris CûfaI , 6\x dé- 
fendu ^iènne , lui foient plus com- 
modes & acceptables y que d'un 
bon valet & bien expérimenré. 

Ce que f adore moi-même aux 
rois , c'eft la foule de leurs ado- 
rateurs. Toute inclination & fou- 
y miffion leur eft due, fauf Celle de 
!*entendement : ma raifon n'eft pas 
dnite à fc courber & fléchir , ce 
font mes genoux. 

A quoi touche Tufage de tant de 
peuples , qui canonifent le roi , 
qu'ils ont fait d*cntr*eux, & ne fc 
contentent point de l'honorer , s'il» 
ne l'adorent* 

La jurifdiâion ne fe donne pomt 

en 
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en faveur du jiiridiciant : c'cft en 
faveur du juridicié. On fait un fu- 
périeur, non jamais pour fon pro- 
fit , ains pour le profit de Tinfé- 
rieur : 8t un médecin pour le ma- 
lade , non pour foi. Toute magif* 
trature , comme tout art , jette fa 
fin {/on objet ) hors d'elle. 

Les fiijets d'un prince cxceflîf 
en dons , fe rendent exceffifs en 
demandes : ils fe taillent , non à 
la raifon , mais à, l'exemple. Ce 
n'eft jamais fait : le jreçu ne fe met 
plus en compte : 4)n n'aime la li- 
béralité que future : par quoi plus 
un prince s'épuife en donnant, plus 
il s'appauvrit d'amis. Comment 
aflbuviroit^il les envies qui croif- 
Montaigne, Tome IIL I 
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fent , à tnefurc qu'elles fe rempKf- 
fent ? Qui a fa penfée à prendre ,. 
ne l'a plus à. ce qu il a pris. La 
convoitife n'a rien fi propre que 
d'être ingrate. 

C'eft unecfpèccde pufiUanimitc 
aux monarques, & un témoignage 
de ne fentir point aflez ce qu ik 
font, de travailler à fe faire va- 
loir & paroître par dépcnfes excef- 
fives. Ce feroit chofe excufable e» 
pays étranger : mais parmi fcs 
fujets > où il peut tout , il tire de 
fa dignité , le plus extrême degré 
d'honneur od irpuiffe arriver. 

Outre ce , il lemble aux fujets 
fpeâateurs de ces triomphes , qu'on 
leur fait montre de leurs propres 
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rîcheffcs , & qu'on les fétoyc à leurs 
dépens. Car les peuples préfument 
volontiers des rois , comme pous 
faifons de nos valets , qu'ils doi- 
vent prendre foin de nous apprê- 
ter en abondance tout ce qu'il 
nous faut , mais qu'ils n'y doivent 
aucunement toucher de leur part. 

S'il y a quelque chofe qui foit 
excufable en tels excès , c'eft oïl 
Y invention & la nouveauté fournit 
d'admiration > non pas la dépenfc. 

Si la libéralité S MXi prince eft fans 
difcrétion & fans mefure> je l'aime 
mieux avare. 

Concevez l'homme accompagné 
d'omnipotence { toutc-puijjance ) , 
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VOUS Tabîmez ï il faut qa*îl voui 
demande par aumône , de Tempê- 
chement , & de la réfiftance ; fon 
être & fon bien eft en indigence. 

Qui ne participe au hafard & dif- 
ficulté, ne peut prétendre intérêt à 
rhonneur & plai/îr qui fuit les ac- 
tions hafardeufes. Ceft pitié de pou- 
voir tant , qu'il advienne que tou- 
tes choij^s vous cèdent. Cette ai- 
fance Se lâche facilité, de faire 
tout bailITer fous foi , eft ennemie 
de toute forte de plaifir. Ceft 
glifTer cela , ce n'eft pas aller : 
c*eft dormir, ce n'eft pas vivre. 

Ceft un plaifir fade & nuifible , 
d'avoir affaire à gens qui nous ad- 
mirent 3c faflent place» 
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.A ceux qui nous régiflent & com- 
mandent, qui tiennent le monde 
tn leur main, ce n*eft pas aflez 
d'avoir un entendement commun , 
de pouvoir ce que nous pouvons. 

* Ils font bien loin au-deflbus de 
nous , s'ils ne font bien loin au- 
deflus , comme ils promettent plus > 
ils doivent aufli plus. 

. Il n eft aucuoe condition d'hom- 
mes , qui ait fi grand befoin que 
ceux-là de vrais & libres avertiflc- 
mensa Ils foutiennent» une vie pu- 
blique , & ont à agréer à l'opi- 
nion de tant de fpeâateurs , que 
comme on a accoutumé de leur 
taire tout ce qui les divertit de 
jepr route , ils fç trouvent fans le 

Inj 
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fentir , engagés dans la haine & 
déreftation de leurs peuples , pour 
des occafions fouvent , qu'ils euf- 
fent pu éviter, à mal nul intérêt 
de leurs plaifirs mêmes , qui les en 
eût avifés , & redreffés à temps. 

Le populaire ( Gouvernement ) 
rend le roi de pire condition qu'un 
charretier : le monarchique le loge 
quelques braffes au-dcflus de Dieu 
en puifTance & fouveraineté* 

Il m'a femblé fouvent , qu'à forc« 
de refpeû ,*on traite les princes 
dédaigneufcment- Car ce de quoi je 
m'oflFenfois infiniment en mon en- 
fance y que ceux qui s'exerçoient 
^vec moi , épargnaflent de s'y em- 
ployer à bon efcient , pour me 
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trouver indigne contre ceux qu'ils 
s^eflForçaflent : c*cft ce quon voit 
leur advenir tous les jours y chacun 
fe trouvant indigne de s'efforcer 
contr'eux. 

Les princes me donnent prou 
( heaucoi^p ) s'ils ne m'ôtenç rien : 
& me font aflez de* bien , quand 
ils ne me font point de mal ; c*eft 
tout ce que j'en demande» 

Si les plus plates raifons font les 
mieux aififes s les plus bafles & lâ- 
ches , & les plus battues , fe cou- 
chent mieux aux affaires. Pour 
conferver Tautorité du confeil des 
rois , il n'eft pas befoin que les 
pcrfonnes profanes y participent » 
liv 
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& y voyent plus avant que de la 
première barrière. 

Le plus âpre & difficile métier du 
tnonde , à mon gré , c'eft faire di- 
gnement le roi. J*excufe plus de 
leurs fautes , qu'on ne fait commu- 
nément , en çonfidération de l'hor- 
rible poids de leur charg- , qui m'é^ 
tonne. U eft difficile de garder me- 
fure , à une puifl^nceii démefurée. 

Je voudrois au liiétier de courtî. 
fan un homme content de fa for- 
tune, & né de moyenne fortune :- 
d'autant que d'une part, il n'au- 
toit point de crainte de toucher 
vivement & profondément le cœur 
du maître , pour ne perdre par-là , 
le cours de fon avancement ; & 
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é'autre part , poui être d'une con- 
dition moyenne, il auroit plus ai- 
fée communication à toute forte 
de gens. Je le voudrois à un hom- 
me feul : car répandre le privilège 
de cette liberté & privauté à plu- 
fieurs y engendrcroit une nuifible 
irrévérence. Oui , & de celui-là , 
je requerrois fur-tout la fidélité du 
iîlence. 

Il n'y a nul de nous , <jui ne va- 
lût moins que les rois , s'il étoit 
ainfi continuellcmeqt corrompu , 
comme ils font de cette canaille 
de gens. Comment, fi Aleiandre, 
ce grand & roi & philofophe , ne 
s'en pût défendre ? J*euffe eu affez 
de fidélité , de jugement , & de 

I V 
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liberté pour cela. Ce feroît un of- 
fice fans nom i autrement il per« 
droit Ton effet & ùl grâce* 

Leurs favoris regardent ï foi , 
plus qu'au maître : & il leur va 
de bon : d'autant qu à la vérité , 
la plupart des ofSces {/ervices ) de 
la vraie amitié , font envers le 
fouverain , en un rude & périlleux 
" effai : de manière , qu'il y fait bc* 
foin , non- feulement de beaucoup 
d'affeâion & de franchifc > mai» 
encore de courage. 

Un roi n'eft pas à croire, quand 
il fe vante de fa confiance à attcn', 
dre la rencontre de Tenncmi ppup 
la gloire : fi pour fon profit & 
amendement il ne peut fouffrir I9 
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liberté des paroles d'an ami , quî 
n'ont autre cflFort, que de lui pin- 
cer Touie : le refle de leur effet 
étant en fa main. 

La bonté & capacité du gouver-* 
neur nous doit à pur & à plein 
décharger du foin de gouverne- 
ment. Les inquifitions Se contem- 
plations philofophiques ne fervent 
que d* aliment à notre curioilté. ' 

Ceux qui de notre temps ont 
coniidéré en l'établiiTement du de- 
voir d*un prince , le bien de fe$ 
affaires feulement , & Font pré- 
féré au foin de fa foi & confcience^ 
diroient quelque chofeà un prince, 
de qui la fortune auroit changé , 
rangé à tel point les affaires , que 
Ivj 

Digitizedby Google 



Jf4 L*E $ ? R I T 

pour tout jamais , il les peut éta- 
blir par' un feul manquement & 
faute à fa parole. Mais il n'en va 
pas ainfî. On reehet. fouvent en 
pareil marche : on fait plus d'une 
paix , plus d*un traité en fa vie. 
Le gain qui les convie à la pre- 
mière 4w"loyauté, & quafî toujours 
il s*en prçfente , comme à toutes 
autres méchancetés ; les facrilcges , 
les meurtres , les rebellions , les 
trahifons, s'entreprennent pour queli 
que efpèce de fruit. Mais ce pre- 
mier gain apporte infinis domma* 
gès fuivans ; jcttant ce Prineehors 
<le to'^ut commerce & de tout moyen 
de négociation par Texcniplc de 
fctpç infi4éUtét 
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Les dignités , les charges , fe don- 
nent néceffairement , plus par for- 
tune, que par mérite : & a-^on tort 
fouvenr de s'en prendre aux roi** 
Au rebours c'eft merveille qu'ils y 
ayent tant d'heur , y ayant fi pea 
d'adreflç ; car la nature ne leur a 
pas donné la vue > qui fe puifle 
étendre à tant de peuples , pour 
tn difcerner la précellence , & 
percer nos poitrines , où loge la 
connoiffance de notre volonté de 
de notre meilleure valeur : il faut 
qu'ils nous trient par conjefture & 
à tâtons : par la race , les richef- 
fes , la doârine , la voîx du peu- 
ple : très*foiblcs argutnens. Qui 
pourroit tirouver moyen , qu'on en 
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pût juger par juftice , & choîfir 
les hvommcs par raifon , établiroit 
4e ce feul trait , une parfaite for- 
me de police. 

CHAPItRE XXX. 

De la Guerre & des Guerriers ; 
de la Valeur & de la Lâcheté. 

1 L efl: vraifemblable que la pre- 
mière vertu qui fc foit fait paroitre 
entre les hommes , & qui a donné 
avantage aux uns fur les autres , 
ça été celle-ci » par laquelle les 
plus forts & courageux fc font ren- 
dus maîtres des plus foibles > & ont 
acquis rang & réputation parti- 
culière : d*où lui eft demeuré cet 
honneur 8c dignité dç langage : 
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ou bien que ces nations étant très- 
bcUiqueufcs , ont donné le prix à 
celle des vertus , qui leur étoit 
plus familière , & le plus digne 
titre. Tout ainfi que notre paffiori 
& cette fiévreufe folUcitude quô 
nous avons de la chafteté des fem- 
mes , fait auffi qu'une bonne fem- 
me , une femme de bien , & femme 
d'honaeur & de vertu , ce ne foit 
en eflfet k dire autre chofe pour 
BOUS , qu'une femme c^^^: comme 
fi poiu: les obliger à ce devoir , 
nous mettions à non chaloir (non 
valeur) tous les arts, & leur lâ- 
chions la bride à toute autre faute , 
pour entrer en compofition de letir 
faire quitter celle-ci. 
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Ceci cft digne d'être confidéré ; 
que notre nation donne à la vail- 
lance le premier degré des vertus , 
comme fon nom montre , qui vient 
de valeur : & qu'à notre ufagc , 
quand nous difons un homme qui 
vaut beaucoup , ou un homme de 
bien , au ftyle de notre cour & de 
notre nobleflTe , ce n'eft à dire aur 
tre chofe qu'un vaillant homme , 
d'une façon pareille à la romaine. 
Car la générale appellation^ de 
vertu prend chez eu* étymologtc 
de la force. La forme propre, & 
feule , & effentielle , de noblcfle 
en France, c'eft la vacation mili- 
tairOb 

Qui fcroit fait à porter valeurcu- 
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ornent les accident de la vie cofxi'> 
mune, n'auroit point à groffir fon 
courage pour fe rendre gendarme. 

Nous avons beau nous hafarder 
& cbftiner : il femble que les 
coups fuycnt ceux qui s'y préfen- 
tcnt trop alaigrement , & n'arri- 
vent volontiers à qui s'y préfen- 
tcnt trop volontiers , & corrompt 
leur fin« 

C'eft une façon vicieufe de la 
noblefle de notre temps , & pleine 
de mollçffç , de ne prendre les 
armes que fur lepoii:t d'une extrême 
néceffité ; d'où il furvi€;nt plufieurs 
défordres ; car chacun criant, & 
courant à fes armes , fur le poinc 
dç la charge ;i les un$ fopt à ^^Ç^^ 
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encore leur cuirafle , que leurs com- 
pagnons font déjà rompus. 

11 n'eft occupation plaifante corn- 
i:rte la militaire : occupation & no- 
ble en exécution ( car la plus forte, 
généreufe & fuperbe de toutes les 
venus , eft la vaillance ) & noble 
tn fa caufe. Il n'cft point d'utilité « 
ni pIusjuAe, ni plus univerfelle» 
que la proteâion du repos , & graa- 
deur de fon pays. La compagnie 
de tant d*hommes vous plaît , no- 
bles, jeunes, aâifs : la vue ordi- 
naire de tant de fpeôacles tragi- 
ques : la liberté de cette conver- 
fatiofl , fans art , & une façon de 
vie , mâle & fans cérémonie , h 
variété de mille aôion* divcrfès ; 
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cette courageufc harmonie de la 
mufique guerrière , qui vous entre-^ 
tieat & échauffe, & les oreilles, 
& Tame ; l'honneur de cet exer- 
cice : fon âpreté même & fa dif- 
ficalté , que Platon eftime fi peu , 
qu'en fa république il en fait part 
aux femmes & aux cnfans. 

Qui demandera à celui-là > que. 
intérêt avocz-vous à ce fiége ? ccL'in* 
» térêc de l'exemple, dira-t-il, & de 
» Tobéiffance commune du Prince : 
» je n'y présends profit quelcon- 
» que : & de gloire , je fais la petite 
» part qui peut toucher un par*- 
p ticulier comme moi : je n'ai ici ni 
^ paiEon ni querelle». Voyez-le 
pourtant le lçndcmain,tout change, 
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tout bouillant & rugiflant de co^ 
1ère , en fon rang de bataille pour 
Taffaut» C*eft la lueur de tant d'a- 
cier , & le feu & tintamarre de nos 
canons & de nos tambours, qui 
lui ont jette cette nouvelle rigueur 
& haine dans les veines. Frivole 
caufè , me direz-vous : comment 
caufe ? Il n'en faut point , pour agi* 
ter notre ame : une rêverie fans 
corps & fans fujets la régente 8c 
Tagiie. 

On récite de'T)luficurs chefs de 
guerre , qu^ils ont eu certains li- 
vres en particulières recommanda- 
tions , comme le grand AUxandre^ 
Homère : Scîpion Africain , Xeno^ 
phon : Marçus Brutus , PolyBius ^ 
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Charlts cinquième ^ Philippe de Co^ 
mines. Mais le feu maréchal de 
Stroffy f qui avoir pris Céfar pour 
fe part, avoit fans doute le mieux 
choifi : car à la vérité ce devroic 
être le bréviaire de tout homme de 
guerre , comme étant le vrai & fou- 
verain patron de l'art militaire. Et 
Dieu fair encore de quelle grâce & 
de quelle beauté il a fardé cette 
riche matière d'une façon de dire 
fi pure , fi délicate , & fi parfaite , 
qu'à mon goût , il n'y a aucun> 
écrits au monde , qui puiffent être 
comparables aux fiens , en cette 
partie. 

Les meurtres des vidoires s'exer- 
cent ordinairement par le peuple , 



tizedby Google 



166 l'Ë s F R î T 

& par les officiers du bagage : & 
ce qui fait voir tant de cruautés 
inouies aux guerres populaires , 
c'eft que cette canaille de vulgaire 
s'aguerrit & fe gendarme à s'enfan- 
glanter jufqu aux coudes , 3c déchi- 
queter un corps à fes pieds , n'ayant 
reffeotiment d'autre vaillance. Com- 
mp les chiens couards qui déchi- 
rent en la maifon, & mordent les 
peaux des bêtes fauvages , qu'ils 
n*ont ofé attaquer aux champs. 

Une guerre étrangère cft un mal 
bien plus doux que la civile : mais 
je ne crois pas que Dieu favorisât 
une fi injufte entreprife , d'oflFenfcr 
& quereller autrui pour notre corn-- 
modité. 
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La fermeté aux dangers (fi fer* 
mcté il la favt appeller ) le mépris 
de la mort , la patience aux infor«» 
tunes , peut venk & fe trouve fou-, 
tcnt aux hommes , par faute àd 
bien juger de tels accidens , & nç 
les concevoir tels qu'ils font. 

11 s'en repentira» difons-nous. Ec 
pour lui avoir donné d'une pifta- 
lade en la tête , eftimons-nous qu'il 
s'en repente ? Au rebours, fi nous 
nous en prenons garde , nous trou- 
verons qu'il nous fait la moue en 
tombant. II ne nous en fait pas 
feulement mauvais gré , c*eft bien 
loin de s'en repentir. Et lui prê- 
tons le plus favorable de tous le» 
offices de la vie , qui eft de le faire 
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mourir proitiptement & infcnfibic- 
Tirent. Nous fommcs à conniller(i 
nous cachet ) , à trotter 8t à fuir les 
officiers de la jûftice , qui nous 
fuivcnt : & lui eft en repos, 

A confidérer de combien d'im- 
portance eft la confervation d*ua 
dief en une armée , & que lar^fée 
de l'ennemi regarde principalement 
tettetête, à laquelle.tiennent tou- 
tes les autres, & en dépendent; 
il femble qu'on ne puiffe mettre en 
floutc ce confeil que nous voyons 
avoir été pris par plufieurs grands 
thefs, de fc traveftir & déguifcr 
fur le point de la mêlée. Toutefois 
l'inconvénient qu'on encourt par 
ce moyen , n'eft pas moindre que 

celui 
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celui qu'on penfe fuir : cat le ca- 
pitaine venant à être méconnu des 
fiens , le courage qu'ils prennent 
de fon exemple & de fa préfence , 
vient auffi quant & quant à leur 
faillir ; & perdant la vue de fes 
marques 5c enfeignes accoutumées > 
ils le jugent ou mort , ou s'être 
dérobe défefpérant de l'affaire. 

Combien de gens fe hafardent 
tous les jours aux guerres, de quoi 
il ne leur chault : & fe preffent 
aux dangers des batailles , des- 
quelles la perte ne leur troublera 
pas le voifin fommeil. 

La peur naît par fois de faute 
de jugement , comme de faute de 
Montaigne^ Tome IIU K 
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cœur. Tous les dangers que fai 
vus , c'a les yeux ouverts, la vue 
libre , faine & entière : encore faut* 
il du courage à craindre. 

Le caraftère de la couardîfe 
{lâcheté) eft indélébile : à qui il 
eft une fois attaché > il l'eft tou* 
jours. 

Affez d*avantages gagnons-noud 
fur nos ennemis , qui font avanta- 
ges empruntés , non pas nôtres. 
C*eft la, qualité d'un portefaix , 
non de la vertu ^ d*avoir les bras 
& les jambes plus roides : Tefti- 
mation & le prix d*un homme con- 
fîfte au cœur & en la volonté : 
c'cft*là où gît fon vrai honneur, 
la vaillance c'eft la fermeté, non 
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^as des jambes & des bras, maïs 
du courage & de Tame î elle ne 
confifte pas en valeur de notre 
cheval , ni de nos armes , mais en 
là nôtre^ 

Celui qui tombe obfliné en fon 
courage , qui regarde encore en 
rendant Tame , fon ennemi d'une 
vue ferme & dédaigneufe > il eft 
battu , non pas de nous , mais de 
la fortune : il eft tué , non pas 
vaincu. 

Un fait courageux ne doit pas 
conclure un homme vaillant : celui 
tjui le feroit bien à point , il le 
feroit toujours , & à toutes occa^- 
iions. Si c'étoit une habitude de 
vertu , 6c nop une faillie , elle rçn* 
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droit un homme pareillement réfolii 1 
k tous accidens : tel feul , qu'en 
compagnie : tel en camp clos , 
qu'en une bataille : car quoi qu'on 
die , il n y a^ pas autre vaillance 
fur le pavé^ & autre au camp. Aufli 
courageufement porteroit-il une 
maladie en fon lit , quune bief» 
fure au camp : & ne craindroît. 
«on plus la mort en fa maifon , 
qu'en un affaut. Nous ne verrions 
pas un même homme donner dans 
la brèche d'une brave affurance, & 
fe tourmenter après , comme une 
femme de la perte d'un procès og 
d'un fils. Quand étant lâche à l'in- 
famie , il eft ferme à la pauvreté : 
quand étant mol contre les rafoirs 
des barbiers , il fc trouve roidc 
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contre les épccs des advcrfaires ; 
la^ioti eft louable , non' pas 
rhomnie. 

Quand les athlètes contrefont les 
philofophes en patience , c'eft plu- 
tôt vigueur de nerfs que de coeur. 

Aux fîéges & ailleurs , où Toc- 
caiîon nous approche de l'ennemi » 
nous donnons volontiers licence 
aux foldats de le braver, dédaigner, 
& injurier de toutes façons de 
reproches > & non fans apparence 
de raifon. Car ce n'eft pas faire 
peu , de leur ôter toute efpérance 
de grâce & de compofition , en 
leur repréfcntant qu'il n'y a plus 
ordre de l'attendre de celui qu'ils 
cnt fi fort outragé , & qu'il nereile 
Kiij 
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remède que de. la viâoirc. Ee 
de vrai , quand ce font injures qui 
touchent au vif, elles peuvent faire 
aifément, que celui qui alloit lâ- 
chement à la befogne pour la que* 
relie de fon roi , y aille d'une au- 
tre affcdlion pour la fiennc pro- 
pre. 

J'aî fouvent oui dire , que la 
couardife eft mère de la cruauté : 
te fi ai pour expérience apperçu , 
que cette aigreur & âpreté de cou- 
rage malicieux & inhumain s*ac-^ 
compagne coutumièrçment de moh 
leffe féminine : j'en ai vu dps plus 
cruels, fujeti à pleurer aifément, 
9ç pour dçs çaufçs frivoles, 

t9^ ViûUançC'C de qui ç'eft Yçfyt 



tizedby Google 



DE Montaigne, iji 
àc s*excrcer feulement contre la 
réfiftance ) s'arrête à voir lennemi 
à fa merci : mais la pufiUanîmité , 
pour dire qu elle eft ' aufG de la 
fête , n'ayant pu fe mêler à ce 
premier rôle , prend pour fa part 
le fécond , du maffacre & du fang* 

Celui que vous vîtes hier fi avan- 
tureux , ne trouvez pas étrange de 
le voir aufS poltron le lendemain : 
ou la colère , ou la néceffité , ou 
la compagnie, ou le vin, ou le 
fon d'une trompette , lui avoit mis 
le cœur au ventre , ce n'eft pas un 
cœur ainfi formé par difcours: ces 
çirconftanccs le lui ont fourni ; ce 
n'eft p?is merveille, fi le voilà de- 
venu autrç , par autres çirconftan- 
^çs contraires. 
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Quand la vertu même feroît in- 
carnée , je crois que le pouls lui 
battroit plus fort allant à Taflaur, 
qu'allant dîner : voire ( même ) il 
eft néceffaire qu'elle s'échauffe & 
s'émeuve. 

La hardieffe de quoi ils cherchent 
fi avidement la glpire , fc repré- 
fence , quand il eft befoin , auffi 
magnifiquement en pourpoint qu'en 
armes : en un cabinet > qu'en un 
camp : le bras pendant , que le 
bras levé* 

Quant à fa couardife , il eft cer* 
tain que la plus commune façon 
eft de la châtier par honte & îgno^ 
minie. 



tizedby Google 



9B MOKTAKSllC* VJJ 

: La vaillance a fes limites comme 
les autres vçrtus : lefquelles fran- 
chies, on fe trouve dans le train du 
vice : en manière que par chez elle, 
on fe peut rendre à la témérité , obt 
tination & folie , qai n'en fait bieii 
les bornes, mal-aifées en vérité à 
choiiir fur leurs confins, 

t 
La peur extrême, & l'extrême 

ardeur de courage troublent égale* 

ment le ventre , & le lâchent, 

' Les plus vaïltans font par fois les 
plus infortunés. 

Le vrai vaincre a pour Jbn rôle 
x'estouh y non pas le s'alxxt : & con^^ 
fifte l'honneur de la vertu à COM» 

B4TTRÉ non à B4TTRE^ 
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Le but & la vifce , non- feule- 
ment d'un capitaine » mats de cha- 
que foldat, doit regarder la vic- 
toire en gros ; & que nulles occur- 
rences particulières , quclqu*intérét 
qu'il y ait , ne le doivent divertir 
de ce point^U* 

Ceux qui font en preflante crainte 
de perdre leur bien, d'être exilés, 
d'être fubjugués , vivent en conti- 
nuelles angoiffes , en perdent le 
boire & le maiager, & le repos* 
Là oii les pauvres , les bannis , les 
ferfs , vivent fouvent auffi joycu- 
fement que les autres. Et tant d^ 
gens qui de fimpatiencc des poin- 
tures de la peur , fe font perdus , 
iioyçs & précipités, nous ont bjça 
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appris , qu'elle eft encore plus im- 
portune & plus infupporcable qu^ 
la mort* 

D'appeler les mains ennemies c'cft 
un confcil un peu gaillard t fi crois- 
se, qu'encore vaudroit-il mieux îe 
prendre que de demeurer en la fié* 
vre continuelle d'un accident qui 
û'a point de remède. 

Ceu3t qui auront été bien frottés 
en quelque eftour ( rencontre ) de 
guerre , tout bleffés encore & en- 
fanglantésjçn les ramené bien le 
lendemain à la charge. Mais ceux 
qui ont conçu quelque bonne pour 
des ennemis, vous ne les leur fe- 
riez pas feulement regarder en face. 
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Je ne fuis pas bon moraliflc , 
& ne fais guère par quel reflbrt la 
peur agit en nous 5 mais tant y a 
que c'eft une étrange pafEon : & di- 
fcnt les îaédecins qu'il n*en eft au- 
cune qui emporte plutôt notre ju« 
gement hors de fa due aflktte. 

Tantôt elle nous donne des aîlcs 
aux talons : tantôt elle no^is cloue' 
les pieds , & les entrave. 

. Les guerres civiles ont cela de 
pire que les autres guerres > de nous 
mettre chacun en échauguettc 
( ichec ) en fa propjre maifon. Ccft 
grande extrémité, d'être prefTé juf 
tnies dans fon ménage & repos do- 
ïaclHque. 

Je 
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Je^ne trouve aucun dire fi vi* 
cieux à un gentilhomioe;» commà 
le dédire me femble lui être hon- 
teux, quand c'eft un dédire qu*on 
lui arrache par autorité : d'autant 
que Topiniâtreté lui eft plus excu-» 
fable que la pUfîllânimité. 

Je laîfle à part le Vùlgaife , à quî 
elle repréfente tantôt le^ bifaïeuU 
Tortîs du' tombeau enveloppés en 
leur fuaire , tantôt des loups-garous , 
des lutins & des chîmètes. Mais 
parmi les foldats mêmes , où' elle 
devroit trouver moins dé place , 
combien de fois a-^-ellé changé 
un troupeau de brebis en éfcadrons 
de corfisletsT Des rofeauJt&dcs <îan- 
;oes eag^darrâe5& lapcicrs ? No« 

Montaigne^ Tome IlL L 
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amis tn nos ennemis ? Et la crois 

blanche k^ hi rouge? 

Qu'importe-t-ilvme direz- vous , 
comment que ce foit , pourvu qu'on 
ne s'en donne point de peine > 
7e fuis de cet avis : & en quelque 
manière qu'on fe puiffe mettre à 
l'abri des coups , fût-ce fous la 
peau d'un veau, je ne fuis pas 
homme qui y reculât, car il nie 
fuffit de pafler à mon aife ; & le 
meilleur jeu que je puifTe me don- 
ner, je le; prends , fi peu glorieux 
au refte & exemplaire que vous 
voudrez, Mais c'eft folie d'y pen* 
fer arriver par-là. 

Nos pères ne pensèrent pas i 
bâtir des places frontières. Les 
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tiK>yehs d'âfiatUir , je àh fans bac* 
terie , & fans armée, & de furpren-< 
dre lïos maifons , croiflent tous les 
jours X au-dcflus des moyens de fc 
garder. Les efprits s'aigutfent gé- 
néralement de ce côté-là. L'inva- 
fion touche tous , la défenfe non ^ 
que les richesw 

' JTai affoibli le dcITein dès foldats , 
étant à leui: exploit , le hafard & 
toute matière de gloire militait)e , 
qui a accoutunaé de leur fetvir de 
titre & d'excufe. 

Il y aliatiott « où la clôture des 
jardins 1,3^ des champs , qu'on veut 
conferrer , fe fait àkunjUtt de co* 
ton ^ & fe nottve bie0;.plus sûre 
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& plus ferme , que nos fojifïs & noi 
haies. 

La défcnfe attire Tentrcprife , & 
la défiance TofFenfe. 

Qui eft ouvert d'un côté , i'eft par- 
tout. 

CHAPITRE XXXL 

De la Gloire. 

1: ouR Dieu , réglions -à quel 
fondement nous attachons cette 
gloire & réputation , pour laquelle 
fe bouleverfe le monde : où âfleyons- 
nous cette renommée, que nous 
allons quêtant avec fi grande peine? 
Ceft en fomme J^ierre ou Guil- 
laume, qui la porte » < prend en 
garde. Se à qui elle^ touche. O lar 
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couragenfe faculté que Tefpér^nce, 
qui en un fujet mortel, & en un 
moment , va ufurpant Tinfinité , 
Timmenilté , &: rempliflant Tindi- 
gence de fon maître , de la poffcf' 
lion de toutes les chofes qu il peut 
imaginer & defirer > autant qu'elle 
veut ! Nature nous a là donné un 
plaifant jouet.Et ce Pierre pu Guil^ 
laume , qu'eft-ce qu une voix pour 
tout potage > ou trois ou quatre 
traits de plume, premièrement fi 
aiics à varier , que je demanderois 
volontiers à qui touche Thonneur 
de tant de viâoires , à Guefquin , 
à Glefquin ^ ou à Guéaquin ^ 

Nous nous défraudons de nos 
propres utilités , pour former les 
L iij 

Digitizedby Google 



iH x'E s P R I T 

apparences à Tapinioa rotnmunè* 
T1 ne nous chaut pas tant , quel 
foit notre être , en nous de en eff 
fet , comme quel il foit , en la 
connoiliance publique. Les biens 
tn^es de refprit^ & la fagefle^ 
nous femblent fans fruit , & elle 
ii*eft jouye que de nous ; fi elle 
ne fe produit à la vue & approba^ 
tion étrangère* 

Celui qui fait tout pour l'honneur 
& pour la gloire, que penfe^-il 
gagner > en fe produifant au monde 
en mafquê, dérobant fon vrai être 
à la connoifiance du peuple ? Louez 
un ^ojffu de fa belle taille, il le 
doit recevoir à injure : fi vous êtes 
couard ( lâche), & qu'on vous ho- 
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norc. poor un vaillant homme , eft« 
c€ de vous qu'on parle ? On vous 
prend pour un autre. 

Nous avons les voluptés fortar 
blés à notre fortune : n*ufurpons 
pas celles de la grandeur. Les nô- 
tres (ont plus naturelles , & d*au« 
tant plus foUdes & sûtes , qu'elles 
font plus bafles. Puifque ce n'eft 
pat confcience» au moins, par am« 
bition^refuCons l'ambition. 

Ces aâions*là ont bien plus de 
grâce 9 qui échappent de la maiti 
de l'ouvrier , nonchalamment & 
fans bruit: & que quelque honnête 
homme choifit après ^ & relève d% 
l'ombre 9 pour \ps pouffer en lu- 
mière, à caufe d'elles-mêmes* 
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; Toutes autres chofes tombent- 
en commerce : nous prêtons nos 
biens 3c nos yies au befoin de nos 
amis : mais, de communiquer fon 
honneur , & d'étrenner autrui de 
fa gloire , il ne fe voit guère. 

Le marbre élèvera vos titres tant 
qu'il vous plaira , pour avoir fait 
repetaffer un pan de mur , ou dé- 
crotter un ruiffeau public : mais 
non pas les hommes qui ont du 
fens. Le bruit ne fuit pas toute 
bonté , fi la difficulté Se étrangère 
n'y eft jointe, 

. C'eft agir pour fa réputation & 
profit particuliei: » non pour le 
bien , de remettre à faire en là 
place 9 ce qu'on peut faire en la 

/ - 
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Chambre du Confcil ; & en plein 
midi> ce qu'on eût fait la nuit 
précédente ; & d'être jaloux de 
faire foi-meme ce que fon compa- 
gnon fait auffi bien. Ainfi faifoient 
aucuns chirurgiens de Grèce f les 
opérations de leiir art , fur des écha- 
fauds à la vue des paffans , pour 
en acquérir plus de pratique & 
de chalandife* 

La route de ceux qui vifent à 
Vhonneur , eft bien diverfe à celle 
que tiennent ceux qui fe propofent 
Tordre & la raifon. 

Non pas la chofe , mais l'appa^ 
rence les paye. S'ils noyentdahtuit, 
il leur fembleqtfoa dorme» : - 

L V 
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A mcfure quun bon cfet eil 
plus éclatant , je rabats de (a bonté , 
le foupçon en quoi j'entre , qu'il 
foit produit , plus pour être écla-; 
tant y que pour être bon. 

Qui ne contre-change volontiea 
la famé , le repos , & la vie , à la 
répuséuion & à la gloire y la plus 
inutile , vaine «Se faufle monnoie , 
qui foit en notre ufagé. 

De toutes les rêveries du monde» 
la plus reçue & plus univerfelle^ 
eft le foin de la réptaoêioa & de la 
gloire , que nous époufons jufqu'à 
quitter kj nchejfes , le repos , la vie 
& Àaîfaméy qui font Wçn eflFeâuds 
& fubftafitiaaar, pour fuivre cette 
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vaîne image y & cette fimple voix , 
qui n a ni corps ni prife* 

Ceft une opinion fi faufle , que 
je fuis dépit qu'elle ait jamais pu 
encrer en l'entendement d*homme p 
qui eût cet honneur de porter le 
nom de philofophe. Si cela étoit 
vrai , il ne faudroit être vertueux; 
qtfen public ; & les opérations 
del'ame ,oà eft le vrai fiége de la 
vertu , nous n'aurions que faire de 
lâs tenir en règle & eo ordre , finoa 
autant qu elles devroient venir à 
la connoiffancè d'autrui. N'y va- 
t-il donc que de faillir finement; 
& fubtilement. 

Combien de l)eHes aftions ptr* 
L vj 
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tîculières s'enfeveliflent dans la 
folile d'une bataille i 

Où dix mille hommes font en- 
tropies ou tués , il n'en eft pas 
quinze de quoi l'on parle. De tant 
de milliaffes de vaillans hommes 
qui font morts depuis quinze cens 
ans en France , les armes à la main » 
il n'y en a pas cent qui foient 
venus à notre connoiffance. La 
mémoire , non des chefs feulement , 
mais des batailles & viâoires , eft 
cnfevelie. Les fortunes de plus de 
la moitié du monde , à faute de 
regiftre y ne bougent de leur place , 
& s'évanouilfent fans durée. 

II y a je ne fais quelle douceur 
n^curdb à fe ic^ir louer .^ maij 
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nous lui prétons trop de beaucoup* 
Je ne me foucie pas tant > quel je 
fois chez autrui > comme je me 
foucie quel je fois en moi-même. 
Je veux être riche par moi, non 
par emprunt. Ljes étrangers ne 
voyent que les événemens & ap- 
parences externes { extérieures, ) ; 
chacun peut faire bonne mine par 
le dehors , plein au-dedan$ de fièvre 
& d effroi. 

Il feroit à l'aventure excufable à 
un peintre ou autre artifan , & en- 
core à un rhétoricien ou grammai" 
rien , de fe travailler pouç acquérir 
nom {de la gloire) par fes ouvra- 
ges : mais les aûions de la v^rtu , 
elles fonurop p^esd*eUe»-même$> 
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pour rechercher autre loyer, qu^ 
de leur propre valeur > & notam- 
ment pour la. chercher en la vanité 
des jugemens humains* 

Nous n'avonT pas la millième 
partie des écrits anciens ; c'eft la 
fortune qui leur donne vie , ou plus 
courte 9 ou plus longue , félon fa 
faveur : & ce que nous en avons , 
il nous eft loifible de douter, fi 
c'eft le pire , n'ayant pas vu le de- 
mjçurant {rejie). 

Ceft le pur ouvrage de la for- 
tune. C'eft le fort qui nous applique 
la gloire , félon fa témérité. JcTaî 
vue fort fouvem marcher avant 
le mérite , & fouvent outre-paflcr 
le mérite d'une longue mcfurct Ce-i 
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lui qui premier s'avifa delà re&m- 
blancc de Vombre à la gloire , fit 
mieux qu'il ne vouloir : ce font 
cho(ès excellemment vaines. Elle 
va auffi quelquefois devant fou 
corps y & quelquefois l'excède de 
beaucoup en longueur* 

Quiconque confidérera avec jufte 
mefure & proportion, de quels gens 
& de quels faits la gloire fe main- 
tient en la mémoire des livres^ il 
trouvera qu'il y a de notre fièçle » 
fort peu d'aâions , & fort peu de 
perfonnes, quiypuiffent prétendre 
nul droit. 

Nous appelons aggraaidk .notre 
nom , l'étendre & femtr en pla« 
fieurs bouches t néus vouions ^'il 
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y foît reçu en bonne part , & qac 
cette fienne àccroiffance lui vienne 
à profit : voilà ce qu'il y peut avoir 
de plus excufable en ce deffein. 
Mais Texccs de cette maladie en va 
jufques-là , que nous nous foignons 
plus qu'on parle de nous , que com- 
ment on en parle : & nous eft affez 
que notre nom coure par la bou- 
che des hommes , en quelque con- 
dition qu'il y coure. 

Combien avons-nous vu d'hom- 
mes vertueux , furvivre à leur pro- 
pre réputation ? Et pour trois ans 
de cette vie fantaftique 8c imagi- 
naire , all<wi»*iious perdant notre 
vraie vie .& eflemieUe , & nous en- 
gager à une mori: perpétuelle ?.. 
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Cç n'eft pas pour la montre , que 
notre ame doit jouer fon rôle , 
c eft chez nous aju-dedans , où nuls 
yeux ne donnent .que les nôtres : là 
elle nous couvre d^ la crainte, de 
la mort , des douleurs & de la honte 
même : elles nous affure-là , de 
la perte de nos cnfans , de nos 
amis , & de nos fortunes : & quand 
Topportunité s'y préfente , elle nous 
conduit auâî aux bafards de la 
guerre- - . 

Si toutefois cette fauffe opinion 
fert au public a contei:^ les hom* 
mes en leur devoir : fi le peuple 
en eft éveillé en la vertu ; fi les 
princes font touchés de voir le 
monde bénir la mémoire de Trajan , 
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te abominer celle de Ne'ron ; û cela 
les émeut , de voir le nom de ce 
grand pendart , autrefois fi effroya- 
ble & fi redouté , maudit , & eft 
outragé fi librement par le pre- 
mier écolier qui f entreprend; quelle 
accroifie hardiment , & qu'on la 
nourrifle entre nous le plus qu'on 
pourra* 

Fenfons*noas qu'à chaque arque* 
bufade qui nous touche , & à cha- 
que hafard que nous courons il y 
ait foudain un greffier qui l'enrôle ? 
Et cent greffiers outre cela le pour- 
ront écrire» defquels les -commen- 
taires ne dureront que trois jours , 
& ne viendront à la vue de per- 
^nnc. 
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Quoique des romains marnes & 
des grecs parmi tjaoït d'écrivains 
& de témoins , & tant de rares & 
nobles exploits , il en eft venu fi 
peu jufques à noiis : ce fera beau- 
coup fi d'ici à cent anj on fe fou- 
vient en gros , que de notre temps 
il y a eu des guerres civiles en 
France. 

Si j'avois en ma poflefSon les 
év^nemens inconnus , j'en pçnferoîs 
très-facilement fupplanter les con-» 
nus , en toute efpèce d'exemples. 

Combien avons^nous de goujats, 
compagnons de notre gloire? Ce* 
lui qui iè tient ferme dans une 
tranchée 8écouverte , que fait-il 
^n cela , que ne fafitnt devant lui 
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cinquante pauvres piohnier$> qui 
lui ouvrent le pas , & le couvrent 
de leurs corps , pour cinq fols de 
paye par jour ? 

Qui n'efl homme de bien que 
parce qu'on le faura , & parce que 
on l'en eftimera mieux, après l'a- 
voir fu 3 qui ne veut bien faire 
qu'en (qu'à) condition que fa vertu 
vienne à la connoifTance des hom- 
mes , celui-là n'eft pas perfonne 
de qui on puiiTe tirer beaucoup de 
fervice. 

Il faut aller à la guerre pour fon 
devoir, & en attendre cette ré- 
compenfe , qui ne peut faillir à 
toutes belles aâions, pour occul- 
tes qu'elles foient , non pas même 

Digitizedby Google 



DE Montaigne^ lot 
aux vertueufes penfées , Vcô le 
contentement qu*une confdence 
bien réglée reçoit en foi , de bien 
faire. 

La vertu, eft chofe bien vaine & 
frivole , fi elle tire fa recomman- 
dation de la gloire. Pour néant en-» 
treprendrions-nousdelui faire tenir 
fônrang a part, & la déjoindrfons 
de la fortune : car qu*eft-il plus 
fortuite que la réputation ? 

Je ne veux pas , que de peur dé 
faillir de ce côté4à y un homme fe 
mécoQnpiiTe pourtant , ni . qu'il 
penfc êti^ moins que ce qit'tl'efl:* 
Le jugen^ent doit par-tout mainte- 
nir fondroit ', c'eft raifon qu'il voyc 
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en ce. fujfit comme ailleurs , ce <}atf 
la vérité lui préfente : û c'eft Ci^tf/^ 
qu'il fe trouve hardiment le plus 
grand capitaine du monde» . 

Ùabftinence de faire, eft fouvcnt 
auifî généreufe que le faire:: mais 
elle eft moins au jour» 

Il y a une famille à Paris & 
à Montpellier , qui fê furnamme 
Montaigne ; une autre en Bretaigm 
^ en Xaintongc , de la Montaigne^ 
Le remuement d'une fetde fyliâbe 
mêlera nos fufëes , de Êiçoa > que 
f aiïrai part à leur gloire > & eux 
àlHivcntureàma honte. Ainfij*ho- 
norerai pcut-êtfc, un crochetcur en 
ma place» 
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Quand pourXa droiture , je ne 
fuivrois le droit chenain, je le fui- 
yrois pour avoir trouvé par expé- 
rience , qu'au bout du compte > 
i*^ft communément le plus heu- 
reux , & le phs tttije. 

De s'enfler de toute aftion utile 
& innocente , c'eft à faire à gens 
à qui elle eft extraordinaire & rare. 
fls la veulent mettre pour le prix 
qu'elle leur coûte. 

Ceft à Dîeufeul\ à qui gloire 8c 
honneur zpp^riiwi : & n eft rien fi 
éloigné de raifon, que de n^us en 
mettre en quête pour nous ; car 
étant indigent & néceflîteux au- 
dedans , notre effencc étant impar- 
faite , & ayant continueHcinent 
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befoin d'améliorations , c*eft-Ià 
à quoi nous nous deVons travailler. 
Nous fommcs tou^ cre«x & vuides. 
Ce n'eft pas de rcnt & de voix 
que nous avons à nous remplir ; îi 
nous faut de la fubftance plus fo- 
Udc à nous réparer. Un homme af- 
famé fcroit bien fimple de chercher 
à fe pourvoir plutôt d*un beau vê- 
tement que d'un bon repas : il faut 
courir au plus ptcffé. 

Apprenons à n'être non plus avl^ 
des , que nous fommes capables 
de gloire. 

Il 7 a une autre forte de gloire , 
quLeft une trop bonne opinion , 
que nous concevons de notre va- 
leur {jiriêG ). Ceft uoe affeCtipn m^ 
confidérée , 
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coniidérée , de quoi nous chérif- 
fûns > jqul aotu. repréfente à nous- 
mêmes autres que nous ne fom- 
mes , comme la paifion amoureufe 
i]>rête des beautés & des grâces 
au fujet qu elle embralTe , & fait 
que ceux qui en font épris trou^ 
vent , d'un jugement trouble & 
altéré > Ce qu'ils aiment , autre & 
plus parfait qu'il n'eft. 

La philofophîe ne me femble 
avoir jamais fi beau jeu , que quand 
elle combat notre préfomption & 
vanité : quand elle reconnoit de 
bonne foi fon irréfolution , fa foi- 
blefle & fon ignorance. Il me fem- 
ble que la mère nourrice des plus 
fauâes opinions, & publiques, de 

Montaigne. Tome JIL M 

Digitizedby Google 



10^ L* E s- r E î T - 

particulières > c'eft la trop bonne 
opinion que rhommc a de foi. 

Quand les Am^tes , naines. Se 
^hétives , s'en vçnt embabouinans » 
& penfent épandre leur nom, pour 
avoir jugé à droit une affaire , ou 
continué Tordre des gardes d'une 
porte de ville ; ils en montrent 
d'autant plus le cul ^ qu'ils cfpè- 
rent en haufTer la tête* 

La renommée ne fe proftitue pas 
à fi vil compte : les aâions rares 
& exemplaires , à qui elle eft due , 
ne fouffriroient pas la compagnie 
de cette foule innumérable de pe- 
tites aûions journalières. 

Je ne confeille non plus aux da* 
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mes , (TappellcT: honneur, leur ife* 
voir : leur devoir eft le marc : leur 
honneur rfcft que Fécorce. Toute 
perfonnc d*honneur choiiic de per- 
dre plutât Ton honneur, que de 
perdre fa confcience. 

Puifque les hommes par leur ins 
fuflSfance ne fe peuvent affez payer 
d'une bonne monnoie , qu'on y 
employé encore la faufle. Ce moyen 
a été pratiqué par tous les légiP* 
lateurs : & n'eft police , où il n*y 
aie quelque mélange , ou de vanité 
cérémonieufe , ou d'opinion men- 
fougère , qui ferve de bride à tenir 
le peuple en office* 

Je crois que fi nous avions les 
livres que Cicéron avoir écrits fus 

Mii 
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ce fujct , il tiour en conteroît de 
belles : car cet homme4à fut fi 
forcené . de cette paffion , qae s'il 
eût oft y il fût, ce crois-je > volon- 
tiers tombé en l'excès où tombè- 
rent d'autres , que la vertu mêmc^ 
n'étoit defîrable , que pour rhoa^* 
ttèur qui fè tcnoît toujours à fa 
fuite. 

Infinies belles allions fe doivent 
perdre fans témoignage , avant 
qu'il en vienne une à profit. On 
n'efi pas toujours fur le haut d'une 
brèche , ou à la tête d'une armée , 
à la vue de fon général, comme 
fur un échafaud. On eft furprfs 
entre la baye & le fofle : il faut ten- 
ter fortune contre un poulaillier: 
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il faut déaicher <iuatre chétifs ar- 
quebufîers d'une g^range ; il faut 
feul s'écarter de la troupe & en- 
treprendre feul , félon la néceflité 
qui $*offire. Et fi on prend garde, 
on trouvera à mon avis > qu'il adr 
vient par expérience , que les moins 
éclatantes occafions font les .plus 
dangereufes : & qu'aux guerres qui 
fe font paffées de notre temps , il 
s*cft perdu plus de gens de bien 
aux occafions légères & peu im-^ 
portantes/ & à la conteftation de 
quelque bicoque > qa es Iî^ikk digtifi& 
& honorables* 

Qui tient fa mort pour mal em4 
ployée 9 fice n'cft çn occafion figna- 

Mii| 
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lée : au lita d'illuftrer fa mort ^ il 
obfcurcit volontiers ù^ vie. 

En icette confulîçn venteufe de 
bruits , de rapports & opinions vut> 
paires ^ qui nous pouf&nt ^ il ne fê 
peut établir aucune route qui vaille. 
Ne nous propofons point une fin fi 
flottante & volage : allons cons- 
tamment après la raifon : que Tap- 
probation publique nous fuive par* 
là / fi.ellë veut : & comme elle 
^pend toute de la fortune , nous 
fi'avôrts point Joi de Tcfpérer plu- 
tôt f par autre voie que par celle-là*. 
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CHAPITRE XXXII. 

Penfées diverjis» 

J\ Mesure que les penfêmens 
i^fknfées) utiles font plus pleins , & 
foIides,iIs font au fli plus empêchans 
& plus onéreux. Il faut avoir Tame 
înftruite des moyens de foutenir & 
combattre les maux, & inftruite 
des règles de bien vivre , & de 
bien croire : & fouvent réveiller 
& exercer en cette belle étude. 

On a rafTemblé dans ce Chapitre , & Tous 
le cîcre de Penfies\dtveffes , toutes celles qui 
font en trop petit nombre fur chacune des 
matières que l'on y craue , pour former un 
Chapitre féparé. 
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Mais à une ame de commune forta, 
il faut que ce foit avec relâche 8t 
modération : elle s'afFolle d'être 
trop continuellement bandée. 

Les profpérités me fervent dç dit 
cipline & d'in(lruâion)Camme aux 
autres , les adverfités & les verges^ 
Comme fi la bonne fortune étoit 
incompatible avec la bonne con- 
fciencc : les hommes ne fe rendent 
gens de bien , qu'en la mauvaifb. 
Le bonheur m'eft un fingulier ai- 
guillon à la modération & modef^ 
fie* La prière me gagne , la menace 
me rebute, la faveur me ployé, la 
crainte me roidit. 

II y a voix pour înftruîre , voix 
pour flatter, ou pour tiuiçer, La pa* 
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rolc/eft moitié à celui. ^qp} parle, 
moitié à celui qui Técoutc. Celui- 
ci fe doit préparer à la j-eçevoir $ 
félon le branle qu elle prçnd,. Coiggaç. 
entre ceux qui jouent à la pf ijg^,^ 
celui qui foutient , fe démarche & 
s^appféte, félon qtn:Ihrôit'1:emu€r 
celui qui lui jette lé coup i & félon 
la forme du coup. - '- " 

Soldat & Gafcon , font' qualités 
aufli , un peu fujettes à Tindifcré- 
don. 

Es lieux ou les fautes font malé- 
fices, les maléfices ne font que 
fautes : qu*ès nations où lc;s loix 
de la biénféance font plus rares & 
lâches , les loix primitivê^s de la 
jraifon commune font mieux obfcr*^ 
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vëcs i l'irinumétable multitude iè 
tant ic'éévoirÉ, fuffoquant notre 
foin , Fallatigurfrant & diflîpartt. 
I/kpplication aux légères chofes 
«ïtti'tetiredcs jufles, 

.. Je bail ^ua£, à pareille mefure 
une oifivet^ croupie & endormie « 
comme un embefongnement (ou- 
i^ragre ) épineux & pénible. L'un me 
pince , l'autre m*aflbupit. 

Il y a des jeux de main , indi(cret» 
& âpres, à la firançoife ^ que je hais 
mortellement. J'en ai vu en ma 
vie , enterrer deux princes de notre 
fang, royal. Il fait laid fe battre 
en s*ébattant. 

Des violences qui fe font à I4 
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eonicieiice , la plus à éviter , àmoa 
avis, c efl: celle qui fe fait à la cha(V 
teté des femmes* 

L'infufiîfance& la fottîfc eftloua^ 
ble en une aûio'n mélouable. 

; La vertu eft qualité plaidante & 

J*dnie une fagefle gaie & civile, 
& fiiîs râpreté des mœurs & Tauf- 
térité : ayant pour fufpeâe toute 
hîine rébarbative. 

Les chofes moins craintes, fonç 
moins défendues & moins obfer- 
vées. On peut ofcr plus aîfément , 
cc;que perfonnc ne penfe que vous 
oferez. 

La louange e0 toujoursplaifante» 
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de qui , & poiirqUoi elle vienbe : fi 
fkuc^il ; pour s'en agréer juftement> 
être informé de fa caufe» Les im« 
perfeâions même ont leur moyen 
de fe recommander. 

Je vti«'i liôri tine^Ûion , Ott 
trois , ou cent , mais des mœurs , 
en ufàge commun 8c reçu , û fa- 
rouches , en inhumanité fur-tout; 
& déloyauté» qui eft pour moi la 
pire efpèce des vices, que je n'ai 
point le courage de les concevoir 
fans horreur , & les admire quafi 
autant que je les'détefte. L*exercice 
de ces méchancetés infignes , porte 
inarque de vigueur & force d*a- 
me , autant que d'erreur & déré-j 
glement. - . 

Les 
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Les voleurs , de leur grâce , ne 
ftt'en veulent pas particulièrement ; 
he fais je pas moi à eux. Il m'en 
faudroit à trop de getis. Pareilles 
confciences logent fous diverfes 
fortes de robes ; pareille cruauté , 
déloyauté , volerie ; & d'autant 
pire , qu elle eft plus Jâche , plus 
sûre , Se plus obfcure > fous Tom- 
bre des loix* Je hais moins i'injurô 
profeffe que traîtreife 5 guerrière 
que pacifique & juridique^ 

Nos humeurs ne font pas trop 
vaines, qui font plaifantesè Quelles 
qu'elles foient qui contentent con£- 
tamment un homme capable de fens 
commun , je ne fauroij avoir le 
cœur de le plaindre. 

Montaigne. Tome III. N 
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Je ne me mutine jamais tant con» 
trc la France , que je ne regarde 
Paris de bon œil ; elle a mon cœur 
dès mon enfance , S& m'en eft ad- 
renu comme des chofes excellen- 
tes : plus j*ai vu depuis > d'autres 
villes belles , plus la beauté de 
celle-ci peut, & gagnes fur mon 
affeflion. Je l'aime par elle-même , 
& plus en fon être feul , que re- 
chargée de pompe étrangère. Je 
l'aime tendremenr , jufques i fes 
verrues & à fes tî^ches. Je ne fuis 
françois, que par cette grande 
cité : grande en peuples , grande 
en félicité de fon affiette : mais 
fur-tout grande , & incomparable 
en variété & diverfité de com- 
modités : la gloire de la France^ 

Digitizedby Google 



t>Ê MôntAidNÉ. ifjr 
& Tun des plus rvobles ornemeris 
du monde. 

En toutes chofes, ( fauf fimple-^ 
ttient aux mauvaifes ) la mutation 
eft à craindre : la mutation des 
faifons , des vents , des vivres , 
des humeurs* Et nulles loix ne 
font len vrai crédit , que celles aux- 
quelles Dieu a donné quelque an- 
cienne durée, de mode que per- 
fonne ne fâche leur naiffance, ni 
«qu'elles ayent jamais été autres. 

Plût à Dieu que pour le bien de 
notre juftice ces compagnies-là 
ideparlèmens) fe trouvaffent auflî 
bien fournies d'entendement & de 
confcience , comme elles font en- 
core de fcicnce. 

Nij 
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Es aflfaires publiques, il n'ell au- 
cun fi mauvais train , pourvu qu'il 
ait de Tâge & de la confiance , 
qui ne vaille mieux que le change- 
ment & le remuement. 

La loi de la réfolution & de la 
confiance ne porte pas que nous 
ne nous devions couvrir , autant 
qu*il eft en notre puiflance , des 
maux & inconvéniens qui nous 
menacent , ni par conféquent d'a- 
voir peur qu'ils nous furprennent. 
Au rebours tous moyens honnêtes 
de fe garantir des maux , font non- 
feulement permis , mais louables. 
Et le jeu de la confiance fe joue 
principalement à porter de pied 
ferme , les inconvéniens où il n'y 
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a point de remède. De manière 
qu'il n'y a foupleffe de corps , ni 
mouvement aux armes de mains , 
que nous trouvions mauvais , s*il 
fert à nous garantir du coup qu'on 
nous rue. 

La pauvreté des biens eft aifée à 
guérir ; la pauvreté de Tame im- 
pofGble. 

Qui veut faire fa dépenfe jufte , 
la fait étroite & contrainte. 

C'eft un excellent moyen de ga- 
gner le cœur, & volonté d'autrui, 
dcs'y aller fou mettre & fier, pourvu 
que ce foit librement , & fans con- 
trainte d'aucune néceffité , & que 
ce foit en condition, qu*on y porte 
N iij 
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une fiance pure & nette ; le front 
au moins décharge de tout fcru- 
pule, 

La fiance de la bonté d'autrui , 
eft un non léger témoignage de la 
bonté propre : partant U fovarifc 
pieu volontiers. 

Je ma fie aifément à la foi d'au* 
trui : mais mal-aifément le ferois* 
je , lorfque je donnerois à juger 
Tavoir plutôt fait par défefpoir & 
faute de cœur > que par françhifc 
& fiance de fa loyauté- 

La coutume a fait le parler de 
foi , vicieux : & le prohibe obfti* 
iiément en Jiaine de la vantance , 
qui fenable toujours çtre attçtçhçO 
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aux propres témoignages. Au lieu 
qu'on Jioit moucher l'enfant , cela 
s'appelle Yénafer. 

Perfonne*n'eft exempt de dire des 
fadaifes : le malheur eft , de les dir« 
curieufement. 

II faut avoir un peu de folie , qui 
tie veut avoir plus de fottife : di- 
fent , & les préceptes de nos maî- 
tres , & encore plus leurs exem- 
ples. 

Si la trahifon doit être en quel* 
que cas excufable, lors feulement 
elle i'eft , qu elle s'employc à châtier 
& trahir la trahifon. Il fe trouve 
affez de perfidies, non -feulement 
& refufêes , mais punies , par ceuic 
N iy 
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etï faveur defquelks , elles avoîçce 
cté entreprifes. 

ïl feroit à defirer, qu*il y eût 
plus de proportion du commande* 
ment à Tobéiflanee : & femble la 
vifée injuftej, à laquelle on nç peut 
atteindre, 

La fageffe eft un bâtiment folide 
- & entier , dont chaque pi^ce tienf 
fpn rçing & porte fa marquç. 

Nous fotpmes nés à quefter ^ vé- 
. rite : il appartient de la pofTédcr à 
une plps grande puiffance^ 

F II nous faut prendre garde , com* 
bien c'eft de parler à fon heure , 
de choifir fon point , de rompre 1q 
propos , ou le cl^angcr , d*unc a^-s 
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torîté magiftrale : de fe défendre 
des oppoiîtions d'autrui, par un 
mouvement de tête , un fouris , ou 
lin filence , devant une affiftance , 
qui tremble de révérence & de 
refpeâ. 

Ceux qui jugent les difcours des 
grands , devroient dire : je n'ai 
point entendu ion propos , tant il 
étoit ofFufqué de gravité , de gran» 
deur & de majefté. 

Je trouve l'effort bien difficile à 
la fouffrance des maux, mais au 
contentement d*une médiocre me^- 
fure de fortune , & fuite de la gran- 
deur , fy trouve fort peu d'affaire. 

Si nature enferre dans les termes 
Nv 
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de fon progrès ordinaire » commo 
toutes autres chofes , auffi les créan- 
ces , les jugemens & opinions des 
hommes : fi elles ont leur révolu- 
tion , leur faifon , leur naiflance , 
leur mort comme les choux : fi le 
ciel les agite , & les roule à fa 
pofte, quelle magiftrale autorité 8ç 
permanente leur allons-nous at« 
tribuant ? 

J'appelle toujours raifon cette 
apparence de dlfcouri que chacun 
forge en foi : cette raifop , de la 
condition de laquelle il y en peut 
avoir cent contraires autour d*un 
îïîême fujet j c*eft un inftrument 
de plomb , & de cire , allongea- 
Wç, ployabk & accommodablc 
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à tous biais & à, toutes mefures ^ 
il ne refte que la fuffifànce de le 
favoîr contourner. 

Quand les médecins ne peuvent 
purger le catarrhe , ils le divertif- 
fent j^ & dévoyent à une autre par- 
tie moins dangereufe. Je m'appcr- 
çois que c eft aufli la plus ordinaire 
recette aux maladies de l'ame* 

On lui fait peu choquer les maux 
de droit fil : on ne lui en fak ni 
ibutenir ni rabattre Tatteinte : on la 
lui fait décliner & gauchir. 

Il y a quelque commodité à com- 
mander > fut*ce dans une grange > 
& à être obéi des fiens : mais c'eft 
un plailir trop uniforme & lan* 

Nvj 
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guiffant. Et puis , il rft par nécef- 
fité démêlé plufîeurs penfemens fâ- 
cheux. Tantôt l'indigence & Top- 
preflîon de votre peuple : tantôt 
la querelle d*cntre vos voifins 
tantôt Tufarpatlon qu'ils font fur 
vous , vous afflige ; & qu'à peine 
en fix mois, envoyera Dieu une 
ftifon ,, de quoi votre receveur fe 
contente bien à plein t & que fi 
elle fert aux vignçs , qllç ne iiuifç 
aux prés# 

En général la grandeur a cet évi- 
dent avantage , qu'elle fê ravalç 
quand il lui plaîÇj Sç qu'à-peu-près 
elîe a Iç choix dç Twnç & Té^utrc 
condition, 

La longue fouffr^ince {(ol4r4^ç^) 
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engendre ja coutume i la coutume» 
le confentement & Timitaiion. 

C*eft chofe tendre que la vie & 
aifée à troubler. 

La raifon efface Ic?^ autres trif^ 
tefles & douleurs , mais elle en* 
gendre celle dç la rçfentance : qui 
eft plus grievç , d'autant quellç 
naît au-dedans : comnie le froid 
& le chaud des fièvres éft pluspoi-»- 
gnant , que celui qui vient du de- 
hors. 

Rompre fon cœur à la commî- 
fération , c'eft Teffet de la facilité » 
débonnaireté Se mollefle ; d*où il 
advient quç Içs natures plus foi- 
blc$ 9 comme celles de3 femmes i 
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des enfans « & du vulgaire , y font 
plus fujettes* 

Mais ( ayant eu à dédain les lar- 
mes & les pleurs ) de fc rendre à la 
feule révérence de la fainte image 
de la vertu , jc*cft Teffct d'une ame 
forte & imployable , ayant en af- 
fcftion & en humeur une vigueur 
mâle & obftinéc. 

Il n'eft air , qui fe hume fi gou- 
lûment , qui s'épande & pénètre , 
comme fait la licence. 

Je hais les morceaux que la né- 
ceffic.é me taille. Toute comrpodîté 
me tiendroit à la gorge , de laquelle 
feule j'aurois à dépendre, 

C cft dommage qu'un méchant 
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homme ne foit encore un fot, & 
que la décence pallie fon vice. 
Ces incruftations n'appariienncnt 
qu'à une bonne & faine paroy ( m«- 
raille) y qui mérite d*être confervée, 
d*étre blanchie. 

La confeffion généreufe & libre 
énerve le reproche , & défarme 
l*injure» 

Les fongçs font loyaux interprè-» 
tes de nos inclinations : mais il y 
il de l'art à les affortir & entendre. 

Plus nous amplifions notre be^ 
foin & poircffion , d'autant plus 
nous engageons-nous aux coups 
de ia fortune & des adverfités. 

L'ambition neft pas un vice dç 
petits compagnons. 
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Puirque la philofophie. n*a fil 
trouver aucune voie pour la tran- 
quillité^ qui fût bonne en commun » 
que chacun la cherche en fon par- 
ticulier. 

Notre bien-être , ce n'cft que la 
privation d'être mal. 

Je fuis fi afadi après la Jiberté , 
que qui me défendroit l'accès de 
quelque coin des Indes , j en vivrois 
aucunement plus mal à mon aife. 

Mon Dieu , que mal pourrois-jc 
foufFrir la condition , on je vois 
tant de gens y cloués à un quartier 
de ce royaume , privés de l'entrée 
des villes principales , & des cours 
& de Tufage des chemins publics 
pour avoir querellé nos loix* 
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Vous ne voyez pas les épices 
d*un homme de parlement : vous 
voyez les alliances qu'il a gagnées , 
& honneurs à fes enfans. Nul ne 
met en compte public fa recette j 
chacun y met Ton acquêt» 

En un temps , où le méchamment 
faire eft fi commun , de ne faire 
^\x inutilement y\\ eft comme louable. 

On fait bon marché à un homme 
de confcience, quand on lui pro*-» 
pofe quelque difficulté au contre- 
poids du vice ; mais quand oifl'çn^» 
ferme entre deux vices , on le mei 
à un rude choix. 

Il faut voir fon vice , & Têtu- 
4ier, pour le redire : ccu^ qui Iç 
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cèlent à autrui , le cèlent ordinai- 
rement â eux-mêmes , & ne le 
tiennen: pas pour affez couvert , 
s'ils le voyent. Ils le fouftraient & 
déguifent à leur propre confcience. 

Chacun eft difcret en la confef- 
fion , on le devroit être en Taftion. 
La hardiefle de faillir eft aucune- 
ment compenfée & bridée , par la 
hardieiFe de le confefler. Qui s*o- 
bligeroit à tout dire , s*obligeroit 
à ne rien faire de ce qu'on eft con- 
traint de taire. 

La fagefle a Tes excès , & n*a pas 
moins befoin de modération que 
la folie. 

Je hais un efprit hargneux & 
triftô, qui gîiflc par-deffus les plai. 
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Crs de fa vie , & s'empoigne & paît 
aux malheurs, comme les mouches^ 
qui ne peuvent tenir contre un corps 
bien poli & bien liffé , & s'atta- 
chent & repofent aux lieux fca* 
breux & raboteux : & comme les 
vcntoufes qui ne hument & appe- 
tent que le mauvais fang* 

Il n'cft point de pareil leurre, que 
la fageffe , non rude & rcnfron- " 
gnée» 

Ceux qui prêchent aux j>rinces la 
défiance fi attentive > fous couleur 
de leur prêcher leur sûreté , leur 
prêchent leur ruine & leur honte. 

La garde , ou Tçmploite , font de 
foi chofes indiflFérentes , & ne pren- 
nent coulçur 4e bien ou de mal ^ 
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que félon rapplication de notre 

volonté. 

// Tz'e/2 rien fi empêchant^ fi dé- 
goûte que l'abondance» 

Quel appétit {goût) & vifagc 
{ quelle façon) de chafle s'étoit ré- 
fervé celui qui n'alloit jamais aux 
champs , à moins de fept mille 
fauconniers» 

La force de tout confeil gît au 
temps ; les occafions & les matiè- 
res roulent & changent fans ceffe* 

C'eft un précepte falutaire, ccr- 
tain & d'aifée intelligence : con« 
tentez-vous du vôtre , c*eft-à-dire , 
de la raifon : l'exécution pourtant 
fi^n çft non plus aux plus fagesj 

I 
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qu'en moi : c'eft une parole popu- 
laire , mais elle a une terrible éten- 
due : que ne comprend^clle l 

Je vois que la raifon de cet aver- 
tiffement , & la vois très-biert. Mais 
on auroit plutôt fait , & plus perti- 
nemment , de me dire en un mot , 
foyez fage. Cette réfolution eft ou- 
tre la fageffe : c'eft fon ouvrage & 
' fe production : ainfi fait le Médecin; 
qui va criaillant après un pauvre 
malade languiffant^qu'il fe réjouiflc j 
il lui confeilleroit un peu moins 
ineptement , s*il lui difoit : foyez 
fain* 

Tous nos efforts ne peuvent feu-^ 
îetnent arriver à repréfenter le nid 
du moindre oïfelet , fa contexture , 
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fa beauté y & T utilité de fon ufaget 
non pas la tijfure de la chétive arai- 
gnée. 

Tout homme peut dire véritable- 
ment ; mais dire ordonnement , 
prudemment & fuffifamment , peu 
d'hommes le peuvent. 

Ce grand précepte eft fouvent 
allégué en Platon , fais ton fait % 
& te connois. Chacun de ces <leut 
membres enveloppe généralement 
tout notre devoir , & femblable- 
ment enveloppe fon compagnon. 

Qui auroit à faire fon fait, ver- 
roit que fa première leçon , c'eft 
connoître ce qu'il eft , & ce qui 
lui eft propre. 

Qui fe connoît, ne prend plos 
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rétranger' fait pour le fien : s'aime 
& fe cultive avant toute autre 
chofe : refufe les occupations fu- 
perflues , & les penfécs & propofi- 
tions inutiles. 

Le filence & la modeftie font; 
qualités très-commodes à la con- 
fervation. 

Heureux peuple , qui fait ce 
qu'on commande , mieux que ceux 
qui commandent fans fe tourmen- 
ter des caufes : qui fe laiffent mol- 
lement rouler après le roulement 
célefle l L'obéiffance n'eft jamais 
pure ni tranquille en celui qui rai- 
fbnne Se qui plaide* 

U me femble qu'on eft pardoo- 
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nable , de mécroire une merveille, 
autant au moins qu'on peut en 
détourner & éluder la vérification 
par voie non mcrveilleufe. Et fuis 
Tavis de S. Auguftin , qu'il vaut 
mieux pencher vers le doute , que 
Vers raflurarice es chôfes difficiles 
preuves , & dangereufes créances. 

O que je ferois peu d'état de ces 
grandes dignités éleâives , que je 
vois au monde , qui ne fe donnent 
qu'aux hommes prêts à partir : aux- 
quelles on ne regarde pas tant , 
combien dûment on les exercera > 
que combien peu longuement on 
les exercera ; de Tentréc on vifc 
à Tiffue* 

M aimcrois à l'aventure mieux, 
deuxième 
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deuxième ou troifième à Périgueux, 
que premier à Paris : au moins 
fans mentir , mieux troifième à 
Paris, que premier en charge. Je ne 
veux ni débattre avec un huîflîer 
de porte, miférable inconnu , ni 
faire fendre en adoration , les pref- 
fes où je pafle. Toute conftitution 
naturelle eft pareillement jufte Se 
aifée. J*ai ainfî l'ame poltronne , 
que je ne mefure pas la bonne for- 
tune félon fa hauteur , je la mefure 
félon fa facilité. 

L'occupation eft à certaine ma- 
nière de gens , marque de fuffifance 
& de dignité. Leur efprit cherche 
fon repos au branle , coTime les 
cnfans au berceau. Ils fe peuvent 

Montaigne. Tome IIL O 
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dire autant fer viables à ïewH ârtiiSi 
comme importarts à fcux-mémes. 

Vojez les gens appris à fè laif- 
fcr emporter & faifir , ils le font 
par'-tout : aux petites chofes comme 
aux grandes 5 à ce qui ne les tou- 
che point , comme, à ce qui les 
touche* ils s*ingèrent indifférem- 
ment où il y a de la befognc , 
& font fans vie, quand ils font fans 
agitation tumultuaire. Ce n'eft pas 
qu'ils veuillent aller , tant comme 
c*eft, qu'ils ne fe peuvent tenir : 
ni plus ni moins qu'une pierre ébran- 
lée en fa chute , qui ne s'arrête 
jufqu'à tant qu'elle fe couche. 

En cette incertitude 8«r perplexité, 
que nous apporte Timpuiflance de 
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Voit & choifir ce qui eft le plus 
commode , pour les difficultés qu0 
les divers accidens & circonftan- 
ces de chaque chofe tirent quant 
& elles , le plus sûr, quand au« 
tre çonfidération ne nous y con- 
vieroit , çft à mon î^vis , de fe re-« 
jetter au' parti , où il y a plus d'hon* 
nêtetç & de juftice : & puifqu'on 
eft en doute da plus court chemin a 
tenir toujours le droit. 

La prçfomption eft notre m^^ 
l^die naturelle & originelle* 

La raifon nous ordonne bien 
4* aller toujours m^mç chemin > 
mais non toutefois même train. 
Ou la raifon fe moque » ou ellc^ 
^ç doit vifçr (jji'à upue content^ 
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ment , & tout fon travail tendre 
en fomme à nous faire bien vivre, 
& à notre aife, comme dit la Sainte 
Ecriture. 

Peu de maîtres , je parle de ceux 
de moyenne condition , comme eft 
la mienne , & s'il en eft , ils font 
plus heureux , fe peuvent tant re- 
pofer fur un fécond , qu'il ne leur 
refte bonne part de la charge. 

O le vilain &: fot étude , d'étu- 
dier fon argent , fe plaire & le 
manier & recompter ! C'eft par4à 
que l'avarice fait fes approches. 

Les bonnes polices prennent foin 
d'aflembler les citoyens & les ral- 
lier comme au» oifices férieux dt 
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la dévotion , aiiffi aux exercices 
de jeux. La fociété & amitié s'en 
augmente , & puis on ne leur (Îmi« 
toit concéder des paffe-temps plus 
réglés , que ceux qui le font ea 
préfence d'un chacun > & à la vue 
même du magiftrat i & trouverois 
railonnable que le prince à fea dé- 
pens en gtatifîât quelquefois la 
commune d*une affeâiion & bonté 
comme paternelle : & qu'aux vitles 
populeufes il y eût des lieux def- 
tinés & difpofés pour ces fpefta- 
cles : quelque diveriijfément de pires 
aéïions & occultesm. 

Notre façon ordinaire c*eft d*aller 
après les inclinations de notre ap« 
périt I à gaucbe^ à dextre , contre 

Oiij 
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mont y contre bas , félon que k 
vent des occafions nous emporte* 

Nous ne penfons ce que nous 
voulons, quà rinftant que nous le 
voulons : & changeons comme 
cet animal, qui prend la çoulçui? 
in lieu , où on le couche, 

C'eft une dangereufe invention 
que celle des géhennes , & fembfc 
que ce foit plutôt un effi^ti de pa-- 
tience que de vérité. Et cç\\\\ qui 
Içs peut fouffrir. Car pourquoi \\ 
douleur me fera-t-elle plutôt con* 
fefler ce qui en eft , qu elle ne me 
forcera de dire ce qui n'eft pas ? Je 
penfe que l^ fondement de cette 
învendpn vient de la confidéra^». 
\\ot\ 4e 1 çffopç dç I4 çoiiftiçûce» 
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Car au coupable it fçinble qu'elle 
nide à la torture pour lui faire 
çonfefler fa faute , & qu'elle Vnt" 
foibliffe : & de l'autre part qu'elle 
fortifie l'innocent contre la torture. 
Pour dire vf ai , c'eji un moyen plein 
d'incertitude & de danger» Quç ne 
diroit-on , que ne feroit-'on pour fuiç 
à fi griçves douleurs ? D'où U ad-» 
vient , que celui que le Juge a ge-» 
henné pour ne le faire mourir inno- 
cent , il le fîtfle fnourir itinocen^ ^ 
géhenn^. 

Certes fai eu fbuyent d^pît » d<r 
voir dçs Jugeas. a^çirçr par fraude 9c 
fauffeç çCpcran^çsi de faveur o^ 
pardon , le criminel à découvrir 
fon fait , & y çmplpyçr \jx pip.çriç 
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& l'impudence. Ceft une îuftîcc 
malicieufe; Se ne reftîme pas moins 
bleflee par foi-méme, que par autrui. 

Que peut-il mais de votre igno- 
rance ? Etes-vous pas injuftes , qui 
pour ne le tuer fans occaûon lui 
faites pis que le tuer ? 

Perfonne ne diftdbue fon argent 
à autrui , chacun y diftrib'ue fon 
temps & fa vie.. II. n'eu rien de 
quoi nous foyons fi prodigues , que 
de ces chofes-Ià , defquelles feule- 
ravaricenous feroit.ucile & louable. 

Les mots qui ^foni le moins en 
nfage , moins écrits ,'i& mieux tus, 
font les mieux fus , &r plus généra- 
lement connus. Nul âge, nulles 
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mœurs Tignorcnt non plus que le 
pain. N*en va-t-il pas comme en 
matière de livres , qui fe rendent 
d'autant plus vénaux & publics , 
de ce qu'ils font fupprimés ? 

D'aucuns de ces mots que je 
viens de trier , nous en appercevons 
plus mal aifément Ténergie , d'au- 
tant que l'ufage & la fréquence 
nous en ont aucunement avili & 
rendu vulgaire la grâce. Comme 
en notre commun , s'il s*y rencontre 
des phrafcs excellentes , & des mé-» 
taphorcs , defquelles la beauté flé- 
trit de vieilleffe , & la couleur s'cft 
ternie par maniement trop ordi-- 
naire. Mais cela n*ôtc rien du goût > 
à ceux qui ont bon nez 5 ni ne 
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déroge à la gloire de ces anciens 
auteurs, qui, comme il eft vraifem* 
blable , mirent prçmiçremeni ces. 
mots en ce luftre. 

Le mot n'eft qu'une école d'in» 
quifition. Ce n'eft pas à qui mettra 
dedans , mais à qui fera les plus bel- 
les courfes. Autant pçut faire le fot, 
celui qui dit vrai > que celui qui dit 
faux: carénons fommcs fur lania^- 
tiière, non fur la matière de dire. 

En notre langage je trouve aflex 
d*étofiFe > mais un peu faute de fa- 
çon. Car il n*eft rien , qu*on ne fît 
du jargon de nos chaffes , de de 
notre guerre , qui eft un génépeuic 
terrein à emprunter. Et les formes 
d^ parler^ conimç Içs herbes j^ s.^i^i 
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tncndent & fortifient en les trsnf- 
plancanté 

deux qui patmi les jeux, refu- 
fent les opinions férieufes , font , 
dit quelqu'un , comme celui qui 
craint d'adoret la ftatue d'un faint» 
fi elle eft fans devantiète. 

tl faut laifler un peu de place à la 
déloyauté > ou imprudence de votre 
valet 5 s'il nous en refte en gro$ 
de quoi faire notre effet , tet excès 
de la libéi*alité de la fortune , laiC- 
fons-le un peu plus courre à fa 
merci : la portion du glaneur. 

Le nœud qui me tient par la lot 
d'honnêteté , me femble bien plus 
preflant 8z plus pefant, que n'eft 
celui de la-contrainte civile* On me 
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garotte plus doucement par ufi 
notaire , que par moi. N'eft-ce pas 
raifon , que ma confcience foit 
beaucoup plus engagée, à ce en 
quoi on s'eft Amplement fié d'elle ? 
Ailleurs , ma foi ne doit rien : car 
on ne lui a rien prêté. 

Cen'eft pas raifon que fart gagne 
le point d'honneur fur notre grande 
& puiffaqte mère nature. Nous 
avons tant rechargé la beauté & 
richefle de fes ouvrages par nos 
inventions , que nous l'avons du 
tout étouffée. Si cft-ce qnc par-tout 
cà fa pureté reluit , elle fait une 
merveilleufe honte à nos vaines & 
frivoles entreprifes^ 

D*apprendre qu*on a dit ou fait 

une 
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^nc fottife , ce n'eft rien que cela. 
11 faut apprendre , qu'on n'eft qu un 
fpt : inflruâion bien plus ample & 
importante. 

J'obfcrve en mes voyages cette 
pratique pour apprendre toujours 
quelque chofe , par la communi- 
cation d'autrui> (qui eft une des 
plus belles écoles qui puifle être ) 
de ramener tbujoùr&ceux avec qui 
je confère , aux propos des chofcs 
qu'ils favept le mieux. 

Je ferois honteux & envieux^ 
que la misère & Tinfor tune de ma 
vieilleffe eût à fe préférer à mes 
bonnes années, faines , éveillées , 
vigoureufes 5 Ôc.quon eût àjn*cfli-» 

Montaigne. Tome JII. P. 
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mer 7 non par où j'ai été» mais par. 

Oii f ai cefle d'être. 

Il faut que Dieu nous touche le 
courage : il faut que notre con- 
fcience s'amende d'elle-même , par 
renforcement de notre raifon , non 
par raffoibliffement de nos appétits. 

Nos appétits font rares en la* 

vîeillcfle : en cela je ne vois rien 

de confcience. Le chagrin , & la 

foiblefle nous impriment une vertu 

lâche & catércufe. Parquoi s'il y 

a convalefcence , c*eft une conva- 

leicence maléficiée. Miférable fone 

de remède , devoir à la maladie fa 

^té. C& n'eft pas à notre poalheur 

4e faire icet office ; c'eft au bonheur 

de-ootrc jugement. 
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On doit aimer la tempérance ^ 
par elle-même , & pour le rcipeû 
de Dieu qui nous Ta ordonnée , 
& la chaileté : celles que les ca- 
tarrhes nous prêtent , & que je dois 
au bénéfice de ma colique 5 ce.n'eft 
ni chafteté ni tempérance. 

Je prends Textrême congé des 
jeux du monde : voici nos derniè- 
res accolades. 

La grandeur de i'^me n*eil pas 
tant tirer à mont > & tirer à vau , 
comme favoir fe ranger & circonC* 
crire. Elle tient pour grand , tput ce 
qui eft affez. Et montre fa Jb auteur , 
à aimer mieux les chofes moyennes, 
que les éminentes; 

Pli 
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E*ame en Tes paffions fe pîp« 
plutôt elle-même , fe dreflant un 
faux fujet & fantaftîque, voîre con- 
tre fa propre créance , que de n a- 
gîr contre quelque chofe. Ainfi em- 
porte les bêtes leur rage à s'atta- 
quer à la pierre & au fer ,. qui les 
a blcflees , & à fe venger à* belles 
dents fur foi-mêmes du mal qu'elles 
fcntent. 

Comme le bras étant hauffé pour 
frapper , il nous deult fi le xoup ne 
rencontre, & qu il aille au vent : 
&, que pour rendre une vue plai- 
fentc , il ne faut pas qu elle foit 
perdue & écartée dans le vague 
de Tair, ains {mais) quelle ait 
butte pour la foutcnit à raifonna- 
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blc diilance : de même il femble 
que Tame ébranlée & émuefe perd© 
en foi-mêmfe , fi on ne lai donne 
prife : il faut toujours lui fournir 
d'objet, où elle s'abutte & agifle. 

Qui veut écarter fon ame , le 
faffe hardiment s*il peut, Idrfque 
le corps fe portera mal , pour la 
décharger de cette contagion : ail- 
leurs au contraire, qu'elle l'aflifte 
& favorifc , & ne refufe point de 
participer à fes naturels plaifirs , 
& de s*y complaire conjugalement; 
y apportant, fi elle eft plus fage, 
la modération , de peur que par 
indifcrétion , il ne fe confonde avec 
le déplaifin 

Il y a grand doute, s'il fe peut 
P iij 
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trouver fi évident profit au chan- 
gement f une loi reçue telle qu*ellé 
foit , qu*il jr a de mal i la remuer : 
dautant qu une police , c'eft com- 
me un bâtiment de diverfcs piè- 
ces jointes cnfemble d'une telle 
llairoti» quil eft impoffible d'en 
ébranler une, que tout le corps ne 
s'en fente. 

Ceux qui donnent le branle à 
un état font volontiers les pre- 
miers ab(brbés en fa ruine. Le fruit 
du trouble ne demeure guère à 
celui qui Ta ému : il l|at & brouille 
l'tîau pour d'autres pécheurs. 

Il y a des phyfionomies favora- 
bles en une prefle d'ennemis vic- 
torieux, vous choifirez incontinent 
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parmi des hommes inconnus > Tun 
plutôt que l'autre , à qui tous ren<*> 
dre , & fier votre vie : & non 
proprement par la coniidération de 
la beauté. 

Non pas tout foulîér de cuir bien 
lijffe, mais tout foulier bien formé y 
niontre l'intérieure ^orme du pied* 

i*en voià qui i« transforme^ & 
fe tranffubftantient en autant de 
figures > & de noureatix êtres ^ qu'ils 
entreprennent de charges : & qui fe 
prélatent jufqu*au foie & aux inteP* 
tins : & entraînent lefur office juf- 
qu'en leur garde-robe. 

Je ne puis apprendre aux grands 
1 diftinguer les bonnetades qui le$ 
^ Piv 
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regardent, de celles qui regardent 
leur commiifion , ou leur fuite > ou 
leur mule. 

Outre une fotfc & caduque fierté ^ 
un babil ennuyeux , ces humeurs 
épineufes & inaffociables , & la 
fupcrftition , & un foin ridicule 
des richeflcs , lorfque Tufage en eft 
perdu, je trouve dans la vicilleffe 
plus d'envie , d'injuftice , & de 
malignité. Elle nous attache plus 
de rides en Tefprit qu'au vifage : 
& ne fe voit point d*ames ou fort 
rares , qui en vieilHiTant ne fentent 
Taigre & le moifi. 

Ceft un outil de merveilleux (cr- 
vîce, que la mémoire , & fans le- 
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quel le jugement fait bierià peine 
fon office* ' - ^ 

Ce n'eft pas fans raifon^qu'on dit, 
que qui ne fe'.fent point lallez ferme 
de mémoire > ne fe doit pas m^ler 
d'être laent^ur. Ou ils- inventent 
mal & tpiit,.ou ils déguifent &« 
liltèr^nt lUî fond véritable, torf- 
qu'il? dçguifent &. changent,, à 
les reiifettre fouyent en ce même 
conte j À\ cft -mal-aifé qu'ils ne fe 
déferrent : parce que la.cbofe^om- 
me elle oft > s'étant logée la prer 
mière dans la mémoire, & s'y étant 
empreinte , par la voie de la cqn^ 
- noiifance & de la fcience , il eft 
jnal-aifé qu'elle ne fe rçpréfente à 
l'imagination , délogeant la fauf 

P'v 
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/ été, qui ny peut avoir le pied 
fi ferme , ni fi raffis : & que les 
circonftances du premier appren- 
tiflagc, fe. coulant à tous coups 
dans 1 ciprlt , nfe fanent pck^dre le 
Souvenir des pièces^ rapportées fauf- 
fcs ou abâtardies* Eu te qô'ils in- 
Vénftent tout-à-fait, d^aaiaâé quil 
tfy « nulle impreffloû tbiitraîrc, 
^ui. dkïqu^ -teur fauflbt4 ; ils fem- 
bfeBtav<5>ir tf attÉant^iAmni à train- 
dtc de Te. niécomptferl toutefois 
parc^ què-e'eft uti èôrps-' Vain , & 
fan^ pirife, il échappe volontiers 
i la mémoire , fi elle n eft, bien- 
artTiïréc. , 

- Il ri'êft rien qiri imprime fi rive- 
'«eut quelque chofe en notre fouve* 
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Ba^m^ , ^ue le Àebt de l'oublier. 
C*cA .«at bono^ maaitre de 4ot>» : 
ner en g^rde , & d'empreindire en. 
notre ame quelque chofe , que la 
fpUiçtter de la perdre, 
-XiC» vieillards (but dangereux ^ à 
qni lëfouvenanc^ des ^h^fes paC- 
fées demeure , & ont perdu la fou^» 
vensjnçe de leurs redites. 

Le:tôagafin de- la niémoire eft 
volontiers ^lus fourni de-matière , 
€çxt n eft cdui de l'invention. 

tJn-htmin:ie qut |ienfc ailleurs ne 
fatidra(mû^îji^^rd) poim>à^unpduce 
pr ê^ > de refaire tdujours iin même 
nombre & mefure de pas , au lieu 
cù il fc promène 5 mais s'i"! y eft 
avec attention de le mefurer Zz 

P V| 
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compter y il trcwivcra que ^e qjûî'A 
faifoit par nature &: pair haûurd > 
il ne le fers^ pai fi exaâeinent;par . 
deflein; , / ^ 

II fe voit par expérience plutôt 
au rebours , que les- mémoires ex- 
cellentes fe joignent volontiers aux 
jttgemens débilèi^. 

A mefure que la mém^oifé téur 
fournit la chofe entière & préfentè» 
ils reculent^ fi aifriète leur narra-* 
^ion, & la chargent de tant de 
naines circonftances ^ que fi le conce 
cft bon:, ;Us en étouffent la-bonté > 
s'il ne Teftpas , vous êtes à maudire 
ou rheur de leur mémoire , ou le 
malheur de leur jugement. 

11 vaut mieux obliger fon dcfir , 
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sw^ithoiès pbip aijKçs à recouvrjer ^ 
mais c'eft toujours vice de s'obliger. : 
J'appclois ai^çrçfpis délicat , un> 
niien parent , qui ayoit défappris^ 
e$i nos galères, k fe fervir de nos 
lîts , &. fe dépoùiUer pour fe cpu- 
cher. , •- - : ' ■- ■ -., 

Qui ôte à un enfant certaine 
particulière & * obftinée affedHôn 
au pain^^bis , & au làrd,ou àTàil, 
il lui ôte la fttàndiré. Il en eft qiiP 
font les laborieux , 8c les patièns; 
pour regretter le boeuf & le ^am-i 
bon, parmi les perdrix. Ils -ont 
b<m tempsfs c'eft la dclicateffe des 
délicats. ., n { • o-; S 

Quelle paflîon ne nous exerce ? 
{au jeu) la colère t le dépit, da 
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haine > Timpatieiice i & Une Vihé^ 
mente ambkîon &é ^Mcre , tB 
chbfe^, en laquelle il feroif plo$ 
cxcufablc d'êttc atnbifieux d'étte 
viiinco. Car lai pfécxcclkncc^ tSitt 
Se ski-deffus du c^ôirtffiun , meffied à 
^n homme , d'honneur en choie 

frivole. . 

znr,' > i-'" i^ . 

jÇf^qwi a été fié'ànvon.iîlence , je 
le cèle religiçafwcnt ; mais- je 
prep^fb ^ celer; rlf r miqins^.que . je 
puis : ç'e^ft une importuné garde di|^ 
fe^ct des princes, ^ qiii,n*cn a que 
■fajijce. A> - - ;v^ ,. 

G'eft peu- aij ftrVice des princes 
d'être fccret , fi on n'eft menteur 
encore. 

'^ Eourétre bien-focret, il lefaiir 
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itt€ par nature , nd» pac oWi- 
gationé f 

Tout ce qui eft au-delà ^cïa'mort 
fimple > me' ïêmbic piire cruauté, 
. Koire juftice ne peut efpérer ,qué 
celai que la crainte de mourir & 
d'être décapité ou pendu , ne gar- 
dera, 4^ faillir, en foit empêche 
par rimagination d*un feu/îangùîC* 
fant^ ou des tenailles ou .de la 
roue. Et j^e né fais cependant > fi 
nous îes.jettons au défefpoir : car 
en quel état peut être Tame.ciun 
homme attendant vingt - quatre , 
heures la mort, fcrifé fur une roue, 
€a à Ta vieille façon cloué à une 
croix ? , 

, JA$ tt^ureh fangumaifti à f en- 
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droit des, bctes, témoignent une 
propcnfion naturelle en la cruauté. 
Après q«'pn fe fut apprivoifé àRomc 
aux fpeâacles des meurtres des 
animaux , on vint aux honimes & 
aux gladiateurs. 

A peine mepouvois-je perfiiader, 
avant cjïie Je Teuffe vu, qu'il fê fut 
troiiyé désan)çs fi farouches, qui 
poui le ieuf plaîiîr du meurtre , le 
yoululïent commettre : \hac.Hér Se 
détranche't les membres' d'à ùtrùi : 
aiguiref leur efprit .à inventer ics 
tourmens ' làufités, 8?' 3es' morts 
nôuv.elles, fans inimitié, ifaifs pro- 
fit, i5£"p'our cette feulé fin, de 
jouir du plaifant fpeftacle des 
gcfte« & mouvcmens pitoyables. 
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fies gémifleraens & voix lamen* 
tables d'un homme mourant en 
angoiffe. 

Nature a ( ce crains - je) elle- 
même attaché à l'homme quelque 
inftinft à la cruauté. Nul ne prend 
fon ébat à voir des bêtes s'entre* 
jouer & careffer , & nul ne faut 
( manque ) de le prendre à les voir 
s'entre-déchirer & démembrer. 

Le monde neftquç variété & dif- 
fembl^nce. Lès vices font tous pa- 
reils en ce «Qu'ils font cous vices : , 
& de cette façol^ l'entendent à l'a- 
ycnture les Qoïciens ; mais encore 
qu'ils foient également vices» Us 
ne font pas égaux vices^ 
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Chacun poife fur le péché de fo» 
compagnon , & éleye le fien. 

L'ivrognerie entre les autres me 
femble un vice groflîer & brutal. 
L*efprit a plus de part ailleurs : & 
îl y a des vices , qui ont je ne fais 
quoi de généreux , s'il le faut ainfi 
dire. Il y en a où la fciencc fe mêle , 
la diligence , la vaillance , la pru- 
dence jl'adreffe & la fineffe, celui- 
ci eft tout corporel & terreftre. 

-s ^ 

Je le trouver Wert aii vice lâckc 
& ftupidei maiîî' moins malicieux 
& dommageable qtfe les autres , 
qui choquent qualî toès de plus 
droit fil la fociété publique. Et fi 
nous ne pouvons nou*5 donner du 
plaifir, qui! ne nous coûte qucl- 
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^uc chofc , je trouve que ce vice 
coûte moins à notre confcience que 
les autres : outre ce qtfil n*eft point 
de difficile apprêt , ni mal-aifé k 
trouver î confidératîon non mé- 
prifable. 

La délicatcffc y eft à fuir , & le 
foigneux triage du vin. Si vous fon- 
dez votre volupté à le boire friand > 
vous Vous obligea à îa douleur de 
le boire autre. 

CranauSy rôi des Athénien» , fut 
inventeur de cet ufage , de trem- 
per le vin : utilement ou non, 
j'en ai vu débattre. J'eftimc plus 
décent & plus foin, que Icsenfans 
n'en ufent qu après, feize ou dix- 
huit ans: 
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Comme le mouft bouillant dan» 
un vaiHeau , f oufTe à mont tout 
cc*jqu*il Y a dans le fond, auffilc 
vin fait débonder les plus inti- 
mes fecrets à ceux qui en ont pris 
outre mefure. 

Depuis que vous êtes accoutume 
& avez planté votre fàntaifie fur 
certain monceau , il n'eft plus à 
votre fervice : vous n'oferiez ré- 
corner. C'eft un bâtiment qui, com- 
me il vous femble , croulera tout» 
fi vous y touchez : il faut que la 
néceffité vous prenne à la gorge 
pour l'entamer : mal-aifément peut- 
on établir bornes certaines à ce 
defir & arrêter un point à l'épar- 
gne : on va toujours groffifiant 
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cet amas , & Taugmentant d'un 
nombre à autre , jufqu'à fc priver 
vilai^cment de la jouiflance de Tes 
propres biens , & l'établir toute 
Ctija garde > &n'en ufer point. 

Il n'eft rien que je haifle comme 
à marchander, c'eft un pur com- 
merce de trichoterie & d'impu- 
dence. Après une heure de débat 
& de barguinage , l'un & l'autre 
abandonji^ fa parole & fes fer- 
mens pour cinq fous d'amende- 
ment. 

La plupart des ménagers eftî- 
ment horrible de vivre ainfi en 
incertitude 5 & ne s'avifent pas , 
premièrement , que la plupart du 
monde vit ainfl. Combien d'hon- 
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néces hommes ont rejette tout leur 
certaine Tabandon , & le font tous 
}e$ jours , pour chercher le vent 
de la faveur des rois & de la for- 
tune ? Secondement ils ne s'avifent 
pas , que cette certitude, fur la- 
quelle ils fe fondent , n'eft' guère 
moinsincertaine&hafardeufe, que 
le hafard même. 

L'indigence fe voit autant or- 
dinairement logée che^e^ceux qui 
ont des biens y que chez ceux qui 
n en ont point : & qu'à Taventure 
eft*elle aucunement moins incom* 
mode > quand elle eft feule , que 
quand elle fe rencontre en com- 
pagnie des richeffes : elles vien- 
nent plus de Tordre , que de la 
recette, 
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: Tout foin curieux autour des 
richeflcs tend à l'avarice. Leur dif- 
penfacion même , & la libéralité 
trop ordonnée & artificielle , elles 
ne valent pas une advertance & 
follicitude pénible* 

L'enfance & la décrépitude fc 
rencontrent en imbécillité de cer- 
veau. L'avarice & la profufion en 
pareil defir d'attirer & d'acquérir. 

Je vois d'auffi près la misère au- 
delà de deux mille écus de rente» 
que fi elle étoit tout contre moi. 

Si nous ne jouiflbns que ce que 
nous touchons , adieu nos écus 
quand ils font en nos cofiFres ; & 
nos enfans s'ils font à la chafle. 
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Selon cette cfpèce d'ufage , ce 
fotît les plus riches gens du monde , 
ceux qui ont charge de la garde 
des portes & murs d'une bonne 
ville. 

Ce n*eft pas la difette , c'eft plu- 
tôt l'abondance qui produit Ta- 
varice. 

Tout homme pécunieux eft ava* 
ricieux à mon gré. 

Nous fommes par-tout vent. Et 
le vent encore , plus fagement que 
nous , s'aiihe à bruire , à s'agiter : 
& fe contente en fes propres of- 
fices , fans defirer la fiabilité , la 
folidité , qualités non iîennes» 

Si 
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Si qudqu un s^'enivrc de fa fcîen- 
cc, regardant fous foi : qu il tourne 
les yeux au-deffus vers les fiècles 
paffés , il baiffera les cornes , y 
trouvant tant de milliers d'efprits 
qui le foulent aux pieds. S'il entre 
en quelque flatteufe préfomption 
de fa vaillance , qu il fe ramentoîye 
les vies deSclj?ion , à^Epamînondas, 
de tant d'armées , de tant de peu- 
ples, qui le laiflent fi loin derrière 
eux. Nulle particulière qualité 
n'enorgueillira celui qui mettra 
^uant & quant en compte, tant 
d'imparfaites & foibles qualités 
autres , qui font, en lui , & au 
bout , la nihillté de l'humaine 
condition. 
^ Montaigne* Tome IlL Q 
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Ce que la divinité nous en a 
fi divinement caq>-imé , dcvroit 
être foigneufement & continuelle- 
ment médité , par le5 gens d'en- 
tendement. 

L*orgueil gît en la penfée : la 
langue n'y peut avoir qu'une bien 
légère part; 

De dire de foi plus qu il n*y en 
9l, ce n'eft pas touiours préfomption, 
c*eft encore fouvent fottife. 

Nous avons bien plus de poètes , 
.que de juges & interprètes de poé- 
fie. Il eA plus aiié de la faire que de 
la connoitre. 

A certaine mefure bafli»^ on la 
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peut juger par les préceptes & par; 
art. Mais la bonne , la fupréme , 
la divine , eft au-dcffus des règl^pj, 
& de la raifon. Quiconque en dif- 
cerne la beauté , d*une vue ferme 
& raflife , il ne la voit pas : non 
plus que la fplcndeùr d*un éclair. 
Elle ne pratique point notre juge- 
inent : elle le ravit & ravage. 
Comme l'aimant attire non-feule- 
inent une aiguille , mais i«/ô«df en- 
core en icelle , la faculté d*en at- 
tirer d'autres : il fe voit claire- 
ment aux théâtres que rinfpiration 
facrée des mufes ayant première- 
ment agité le poète à la colère , 
au deuil > à la haine , & hors de 
foi, où elles veulent, frappe en* 
tore par le poète , Taéleur , & pajF 

f 
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Taâeur confëcutivement tout ait 
pcupk. Ceft Tenfilure de no^ aî- 
g^Ues , fufpeaducs l'une de l'au- 
tre. 

Il en cft de même en la pein- 
ture , qu'il échappe par fois des 
traits de la main du Peintre furprc- 
nans fa conception & fa fcience, 
qui le tirent lui-même en admira, 
tion , & qui. Tétonnent. 

Je ne fuis pas de ceux qui pcn-r 
fent la bonne rythnic faire le bon 
poëme y laiiTez-lui allonger une 
courte fyllabe s*il veut , pour cela 
non force : fi les inventions y 
rient, fi Tefprit & le jugement y ont 
bien fait leur office : voilà un bon 
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poëte y dirai-je , mais un mauvais 
rerfificateur* 

La raifan a tant de formes > que 
nous ne favons à laquelle nous 
prendre. L'expérience n'en a pas 
moins. La confequence que nous 
voulons tirer de la conférence 
(comparai/on ) des événemens > 
cft mal sûre, d'autant qu^ils font 
toujours dîflemblaWes. La diffimi- 
litude s'ingère d'elle-même en nos^ 
ouvrages, nul art peut arriver i 
la fimilitude. La rtffimhlaîict ne fait 
pas t.ant un comme la différence 
fait a^t^c. Natur s'eft obligée à 
ne, rien faice air oiu «ne fût di& 
{^mblable. . . , 

i II ncft défi: plas riatanel que le 
Q iii 
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defîrdeqônnoiffançe» Nott^jeifayoàf 
tous les moyens qui lîotts y-pca-^ 
vent mener- Quand la raifon nous 
faut , nous y employons Texpé- 
tience^flui eft un moyen de beau- 
Coup-plus foible & plus vil. Mais 
X la vétité eft chofe fi grande , que 
nous ne devons dédaigner aucune 
cntremife qui nous y conduife. 

La teUtjoQ qui fe rire dç Icx- 
périencf ^ jeft. tofnjours^ déÊUllantc 
& imparCsiitç. 

L'opifiidnde ddut-fàre^me plaît 
guère, qur penfoit fat' la multi- 
tude des lo'iic , brider f autorité 
des jugés"; en leur taillant leurs 
morceaux. II ne fentoit ïJoînt qu'il 
y a âutatîtde liberté & d'érenduc i 
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fîhterprératîott cfes Ibix , qU*à leur 
feçon.' 

ISixpérience eft proprement fur 
Ton famier iau fli^t de ta mcdc 
cine od târ^iïoA lui quiite tioQ^ 
la place. ' 

H n'eft point d'otcupatiôn qi plus 
fbible , ni plus forte , que celle d'en- 
tretenir fespefifites > félon l'àmé que 
c*6ft. Les:plas gtâôdes en Ibnt kfiiif 
vacation. Aifflî ta iiature faN^rîfif 
de ce prLviiége> qrfil n'jtkiie^i 
que nous ..p^ijîions -faire fi long- 
temps ; ni aâion à laquelle lioiif 
nous adonnions plus ordinairemenj 
& facilement. 

Le méditer (/4 méditation) efl 
Un puiflant étude & plein , à qui 
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fait fc tâter & emglojrer y ^ourefl- 
fement. J'aime mieux forger moi> 
air|e , que la meujjler. 

Abfent , je me dépouille de tous- 
tels penfemen$.: 8c fçnnrois moins 
lors la ruine d*une tour ,. que jV 
ne fais pxéfent^ la chute d'une 
ardbife* 

, hes, mokks t^nà^BtJk plus im* 
tu^U^ allures de nptce^me^ font 
les, plus belles : l4s meilleures oc- 
cupations les AM^ins efforcées. 

- U faut bien bàhder Tame , pour 
Imfkitc fentir , comme elle s'è- 
coule; 
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FORTUNE. 

L'inconftancc du branle divçrs 
de la fortune , fait qu elte nous 
doive préfenter toute efpèce de vi* 
fagcs. Quelquefois il femblc à point 
nommé qu elle fe joue à nous : 
quelquefois elle fait la médecine. 
Surpafla*t-elle p$s le peintre Piro- 
togenes en la fcience de Ton art ? 
N'adrefTe-t-elle pas quelquefois nos 
confeils , & les corrige ? 

, Nous appelons les médecins heu- 
reux , quand ils arrivent à quelque 
bonne fin : comme s*il ny avoit 
que leur art , qui ne fe pût ^lain- 
tenir elle-même , & qui eût les fon- 
dcmens trop faciles ^ pour s'ap* 
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payer de fa propre force i Se com«^ 
me s'il n'y avoit qu*elle , qui ait 
befoin que !a fortune prête la main 
à Tes opérations. Je crois d'elle tout 
le pis , ou le mieux qu'on vou- 
dra : car nous n'arons , Dieu mer- 
ci , nul commerce enfemble. 

/Il cOl mal-aife es aâtons ha* 
maines de donner règle fi jufle par 
djfcours de raifo^ que !a fortune 
n'y maintienne fon droit. 

Il y^ pour moi affer ^ffaîre fans 
ftller fi avant. Il me fuflît fans fa fa* 
veut de la fortune ; nre préparer 
k fa défaveur , & me ^epréfentcr 
étant à mon aifc , le mal advenir, 
autant que rimagination y peut ae* 
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teindre : tout ainfi que nous nous 
accoutumons aux joutes & tour* 
nois, & contrefaii*ons la guerre en 
pleine palic. 

C'eft folie de s'attendre que for- 
tune elle-même nous ar>me jamais 
faffifamment contre foi. Ceft de 
nos armes qu'il la faut combattre. 
Les fnrtuites nous trahiront au bon 
du fait. 

La fortune réfervant toujours fon 
autorité àu-deÛTus de nos difcours 
nous pire (e« te aucunes fois la né* 
ccflîté fi urgente, qi/il cft befoin 
que les loiK lui fafient quelque 
place. 

Au travers de tous nos projets , 
de nos confeils & précautions la 
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fortune maintient toujours la pof- 
feffioQ des événemens» 

Les faillies poétiques » qui env 
portent leur auteur , & le raviffent 
hors de foi , pourquoi ne les attri- 
buerons-nous à fon bonheur, puif- 
quil . confclïe lui-même qu'elles 
(iirpaffent fa fuffifance , &. fes for- 
ces, & ne les avoir aucunement 
en fa puiiïance : non plus que les 
orateurs ne 4ifcnt en avoir en la 
leur ces mouvemens & agitations 
extraordinaires. , qui les pouffent 
au-delà de leur deflein ^ 

Je vois jufques à quelles limites 
va la néceffité naturelle : & con- 
fidér^nt le pauvre mendiant à ma 

porte, 
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porte, fouvcnt plus cajoué-àplus 
fain que moi , je me plante en ik 
place : fejfaie de chauffer mon at^e 
à /on Hais. Et coiuanc amfi pat 
les autres exemples » quoique |e 
pepfe la more , la pmivmé , le 
mépris & \di maladie,}, mps talon^, 
je nie ré fous aifément, 4c n'entrer 
en effroi de ce qu'un niroindre qi^e 
moi prend avec telle patience : & 
ne veux croire que la bafleffe de 
l'entendement puifle plus que la 
vigueur^ ou que les effets du diG> 
cours ne puiffent arriver aux ef- 
fets de l'accoutumance ( thahi'* 
.Uide ). 

D K S NOMS. 

C'eft un vilain ufage & de trcs^ 
Montaigne^ Tome llt% R 
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mauvaÔc cdnféquence en notre 
FrartcCV d^àppclcr chacun par le. 
hôm éë fà terre & feigneurié, & 
là chbfe dii monde , qui fait plus 
mêler, &:rnîéconrioîtrc les races. 
Un cadet de bonne liiaifon ayant 
eu poiir fon appanage , une terre , 
fous le- nom de laquelle il à été 
connu & hoiioré, ne peut honnê- 
tement l'abandonner: dix ans après 
fà mort , la terre s'en va à un 
étranger , qui en fait de même : 
devinez où nous fommes *, de la 
conhôiffance de ces hommes. ' . 

Ne dira pas la poftérité , que 
notre réformation d*aujoiïrd*hui ait 
été délicate & exaéke , de n'avoir 
pas feulement combattu les erreurs 
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de dévdiîoïi» <i*humilité , d*o})éif^; 
fance , de paix & de toute efpèce 
de VèrtU^' maïs d*àvoîr pàffé-jaf- 
^u*à combattre ces anctenîi liémft 
de nos 4>âptêîriès , Chartes , LùUls ^ 
François , pour peupler Je ftiôttétf 
de MathufaUm , E^e'Mtl y Màlà^ 
chîe, beaucoup mieux 'ftiitans de 
{a foi? :::::: 

Il Y a tant de liberté * en ces 
mutations ; que de mon temps jé 
rfaî vii perfonneélcvé^pàr la for- 
tune à quelque gtandefUT^eitrabr^ 
dtnaire , à qui oti n'ait attaché in-î 
continent des titres généalogiques > 
nouveaux & ignorés à fort père , 
& tju on n*aitr enté en quelqa*illuP-' 
Vc tige ; & de -bonne fottuiie lei^ 
Rii 
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plus obfcures familles^ font pltfs 
idoines {prppres ) à faUifrcatiôn. 

Les armoiries , n'ô^^ de sûreté , 
nontplos.^i^ les^ furnpins ;./> portt 
4*^\ur femé dejrefies £or\ à unt 
fàtfe de Mon de mime , armée de 
gvteides y rmfe en face^ Quel privi- 
lège a cectç figure» p^our demeurer 
particulièrement en ma maifon ? 
Un g^drç. la tranfporcçra en une 
autre £^miUe ; quelc^e chéçif ache- 
çeut en fera fc$ pjrem^ères armes: 
il n'cft chofe où iLfe repcoatrc 
plus),dc mutation & de confufion. 

Je fafs bon ,gré à Ja^fwes Amiot 
d'avoij mffé dans, le cours d'une 
oraifon ( dlfcours) ^ançois , les 
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iioms latins tous entiers , fans les 
bigarrer & changer, pour leur don- 
ner une cadence françoife. Cela 
fembloit un peu rude au commen- 
cement : mais déjà Tufage y par le 
crédit de Ton Plutarque, nous en 
a ôté toute Tétrangeté* 

Il fait bon avoir bon nom , c*eff« 
à-dire crédit & réputation ; maïs 
cticoréàla vérité efi-il commode» 
d'avoir un nom qui aifément fè 
poifle prononcer & mettre en mé- 
. moire : car les rois & les grands 
nous en connoiflent plus aifément» 
& oublient plus mal-volontiérs $ 
& de ceux-mémes qui nous fer* 
vent> nous commandons plus or- 
4iaairement & employons ceux 
R iij 
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dcfqucls les noms fc préfcntcnt k 
plus fecilement à la langue. 

J'ai fouhaité fouvent , que ceux 
qui écrivent les hifloires en latin , 
nous laifTaffent nos noms tous tek 
qu'ils font v car en fai&nt de Fau- 
démon , ValUmontanus , & les mé- 
tamorphofant pour \çs^ garber à la 
grecque , ou à la romaine » nous ne 
favons où nous en foipmes^ & en 
perdons la connoiffaiice. 

If E S DE VINS. 

. Ceci aii-je reconnu de mes yetuc> 
.qu'es confiifions publiques , les 
hontmes bétonnés de leur fortune, 
(e . vont rejettant , ci^ntme' à toute 
fuperfthion , à rechercher au ciel 
jcs caures.& menaces àocienaes de 
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kur îp^l î .& y font fi.étrangemen» 
heur^u:^ de ipon temps , qu'ils 
m'ont p.g:fuadé , qu ainjS ,que ç'eft 
un amufement d'efprits aigus. 8c 
oififs ,. ceuxxjui font doits Çadr^its^} 
à cettç fubtilité de les replier & 
dénouer , feroient en tous écrits 
capables de trouver tout ce qu*ils 
7 demandent. Mais fur^tooe Jèur 
prête beau jeu., le parler obfcur, 
ambigu & fSantaftique du jargon 
prophétique , auquel leursr autcjirs 
ne donnent aucun ièns clair , afi^^ 
que la poftérité y en puiffe appli-» 
quer de tel qu*il lui plaira. 

Je ne les eftime de rien mieux , 
pour les voir tomber en quelque 
jr^ncontr^ Ce feroitplus de certi- 
R iv 
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tudc s*îl y avoit règle & vérité à 
nietitîr toujours. Joint quepcrfonne 
ne tient regîftre de leurs mécomp- 
tes , d'autatit qu'ils font ordinaires 
& infinis : & fait-on valoir leurs 
divinatiohs de ce qu'elles font ra- 
res , incroyables , & prodigîcufcs. 

. ^en vois qui étudient & glofent 
leurs almanachs , de nous en al- 
lèguent l'autorité aux chofes qui 
fe paiTent : A tant dire , il faut 
^*ils tlHènt & la vérité & le men- 
fbnge. 

J*aîmcf ois bien mieux régler jnes 
affaires pat (le fort des dés que par 
'ctsfonges. 

' Ceft don et Dieu que la divî* 
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nation t voilà pourquoi ce devrok 
être une impofture puniflable d'en 
abufer. 

Ce font pour moi mavais r^pon* 
dans que magîcUns. 

Notable exemple de la forcenée 
curîofité- de notre nature , s'amur 
iànt à préoccuper les chofes futtt« 
^ts, comme fi elle n avoît pas aP- 
fez affaire à digérer les préfences» 
REPAS. 

La cqnfcience d'avoir bien dîf- 
penfé les autres heures » efi un jufte 
Ci favoureux condiment des tables* 
Ainfi ont vécu les Sages* 

Ce n'eft pas une fête peu arti- 
ficielle y •& peu ^oluptueufe > qu un 
bon traitement de table :[ni-lei 
R T 
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•\ ' ' 

grands chefs de guerre » ni les 
grands philpfophes , n*en ont dç- 
daigné Tufage & la fciencc. 

^ Spit par .gaiiflèrie ( hadmage ) , 
foit à certes {férUufiment) que le 
yin théologal & forhonîque eft paffé 
«p pTpvej:bç & leurs feftins : jp 
trouve qpe clçft raifon,,; qu jils en 
dînent; d*autant plus commodément 
& plajfammcnt, qu'ils ont utile- 
ment & fériçufement employé la 
matinée àTexercicc dç leur écdc. 

Toujies aélions ^ dit U philofo- 
pWe ^Aéentigalenjieot bien , firtor 
norent également le ftge»; ;. ^ 

Î^Msrje dirons îamais aflfez dm- 
jures. au dà:égle«ient ,;|le^ ftotte 
tSpnxy . .* •. , . ._ ,._, 
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Chacun fent en foi quelqu'imagç 
de telles agitations d'une opinion 
prompte , véhémente & fortuite. 

Je prends plaifir de voir un 
général d'armée au pied d'une brè- 
che qu'il veut tantôt attaquer , fe 
prêtant tout entier & délivre ( llhre ) 
à fon dîner , au devis entre fes 
amis : c*eft aux petites âmes en- 
fevelies du poids de^ affaires , de 
ne s'en favbir purement démêler , 
de ne les favoir & laiffer & re- 
prendre. 

Je cçnnois par expérienjce {par 
moi-même ) cette, condition, de na- 
ture, qui. ne pcjit fout€jnir uiic vér 
h^entc préinédkation & labo* 
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rieufc : fi elle ne va gaimcnt & 
librement , elle ne va rien qui vaille. 
Elle demande à être non pas ébran- 
lée & piquée par ces paffions for- 
tes , comme la colère de Caffius 
( car ce mouvement feroit trop 
âpre ) elle veut être non pas fe- 
couée , mais foUicitée : elle veut 
être échauffée & réveillée par les 
occafions étrangères , préfentes & 
fortuites. Si elle va toute feule , 
elle ne fait que traîner & languie: 
l'agitation efl fa vie & fa grâce* 

Comme nous voyons des terres 
oifives , fi elles font grafies k, fer* 
tiles, foifonner en cent mille fortes 
xfherbes fauvages & inutiles , Se 
^ttepour les tenir en t)fl5ce, il les 
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faut affujettir & employer à çer* 
taines femences pour notre fervice : 
ainfi cft-il des efprits 5 fi on ne les 
occupe à certain fujet , qui les 
bride & contraigne ; ils fe jettent 
déréglés^ par-ci , par-là , dans le 
vague champ des imaginations 

Il femble que ce foit plus > le 
propre de Vejprlc , d'avoir fon opé- 
ration prompte 8c foudainre, & plus 
Je propre du jugemeru de Kaveir 
lente & pofée* 

, POLITESSE. 

Non -feulement chaque pays , 
ftvais chaque cité & chaque vaca- 
rtion a fa milité prarticulière. J'aime 
;i les enfuivre, mais n^n pas fi 
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couatdement ( lâchement ) que ma 
vie en. demeure contrainte. Elles 
ont quelques formes pénibles , let 
quelles , pourvu qu'on oublie par 
difcrétion » non par erreur , on n'en 
a pas mpins de grâce* 

Je retranche en ma main autant 
que je puis de la cérémonie. Quel- 
qu un s'en ofFenfe : qu'y ferois-je ? 
Jl vaut mieux que je TofFenfe pour 
june fois ♦ que moi tous les jours.: 
ce feroit une fujétictn continuelle. 

A quoi- faire fuit*on là (ervitudc 
des cours, fi on l'entraîne jufqu'en 
Ta tanière. 

:. Ccft au.demeurant une très-utile 
fcienco ^uc la fdeçoc de l!cntrcèeiit 



tizedby Google 



/ 

Dl MONTAIGKC* JO} 

(^favoir vivre). Elle eft comme la 
grâce & la beauté, conciliatrice 
des premiers abords de la fociété 
€c familiarité : & par conféquent 
110US ouvre la porte à nous inC- 
truire par les exemples d'àUtrui , & 
à exploiter & produire notre exem- 
ple , s'il a quelque chofe d'inftrui- 
fapt & communiquable. 

Cêil auflî une règle commune en 

toutes affembiées , qu il touche aux 

moindres de fe trouver les premiers 

^ raffighéttioiî , d'autant 'quil eft 

^mieux dû aux plus apparens de fc 

•faiire attendre. 

Depuis que ralter^ation de la 
-prorogative au marcl^er ou à s'af- 
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feolr , pafle trois répliques , elle tH 
incivile. 

J ai vu {ouvent des hommes in» 
c;ivils par trop^ de civilité , & im- 
portuns de courtoifîe. 

Là cérémonie nous défend d'ex- 
primer par paroles les chofçs lici- 
tes & naturelles » & nous Ten 
croyons : la raîfon nous défend de 
n'en faire point d'illicites ,' & mau- 
vaîfes , & perfohne ne l'en croit. 

Nous avons appris aux dam^ 
de rougir , oyanr feulement nom- 
mer ce qu'elles ne craignent aucti- 
nement à faire. 

^ Nous tie femmes que. tétémonîc ^ 
ia cérémonie nous ^rtiporte , & laiC 
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fons là fubftancc des chofes : noui 
nous tenons aux branches, & aban- 
donnons le tronc & le. corps. 

Je me trouve ici empêtré es loîx 
de la cérémonie : car elle riè per- 
met , ni qu on park bien de foi ^ 
ni qu'on en parle maL 

, MÉ D 10 C RI TÉ. 

O combien je fuis tenu à'Dieu dé 
ce qu il lui a plu qtie j*aye reçu 
immédiatement de fa grâce , tout 
ce que j*ai : qu'il a retenu parti- 
culièrement à foi toute ma dette l 
Combien je fupplie inflamment fa 
fainte miféricorde, que jamais je 
ne doive un eflcntiel grand-mercî 
àperfonne IBienheureufefranchifej 
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gui m'a conduit fi loin , quelle 
achève. 

Comme le donner eft qualité am- 
bitieufe, & de prérogative, ajiffi 
eft l'accepter qualité de foumiffion. 

< iQn^, joqit bien plus librement , 
plus gaimeqt des biens empruntés , 
quand ce n'eft pas une jouiiTance 
obligée & ^contrainte par le befoin; 
ft qulon a , ,§f en fa volonté , & en 
fa ÊDrtune > la fprce & les moyens 
de s'en paffer. 

' .Ceft chofc que chacun peut eq. 
foi : mais plus facilement ceux quç 
Pieu a mis à l'abri des néceflîtés 
naturelles & urgentes. Il fait bien 
piteux &i)arardeuK ^ dépendre d'un 
autre. Nous-mènxes qui eft la plu$ 
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jufte adce/Te ^ la^plus sûre^^ne nous 
fommes pas âffez àffufés. * 

Ceux que je vois fi familièrement 
employer tout chacun ,' & s'y en- 
gager, ne leferoient pas, s'ils fa- 
▼ouroient comme moi la douceur 
tfUne pure liberté ; & s'ils pefoient 
autant que doit pefer à un liomme 
fage Tengageuiie d'une obligation, 
elle fe paye à l'aventure quç^uç» 
fois : mais file ne fe diflbut jamais. 

. ^^Ne me femble guère moin?» ^dç 
coût d'engager celui qui| me doit, 
ufant de lui, que m'engager en- 
Vers celui qui ne me doit rien. 

Fin du Tqpu troifiime* 
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